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Pour s'instruire

et se récréer

Je pratique 
maintenant

' Oh, vraiment ? Eh 
I bien, je reviendrai 

quand tu auras fini 
H de pratiquer ! s,'médecine !

'~~"1 "

mm/

Ca prend plus qu'une paire de lunettes peur taire un médecin !
C’est la première fois 
que ma femme se fâche 
contre moi. Je 
voudrais bien 

i savoir que 
faire !

, pidsJeff va te reconduire a la maison 
si elle demande un médecin. Jeff 
pouvoir sortir et m'appeler ici

Ta femme ne 
me connaît pas 
Je vais faire le 

docteur !

Mais elle
appeler 

médecin
Nous 
allons 
t’entourer 

de
bandages

C est faede ! Tu n'as 
qu'à faire appel a sa 
sympathie ! Fais-lui 
croire que tu as eu un 

accident !

Oc ce cote, 
docteur !Ma chere — Je sais comment vous 

devez vous sentir — étant mariée 
depuis si peu longtemps et qu’une 
chose oareille '’eus arrive

Je vous 
remercie 

beaucoup 
poil' m'avoir 
offert votre 
secours, 
madame 
Mutt

Bien, Mutt ! Jeff fait 
dire de venir, sa femme 
est inquiète

Je vais 
y aller '

wUhiltUll,

[J
Ma 
femme

Votre mari a besoin de repos ' oh, 
complet et de tranquillité ! B n'y mon 
a pas d'autre raison de vous doux !

tracasser !

OH
on ? V A-T-H 

UN
MEDECIN 
DANS EA 
MAISON ^ ^

]j| V i;~r.
Tri'» *»* |i t. pat tnttu Kfn

le chat de ciceron[f ce n'élail pourtant pas le chat à neuf queues par BUD FISHER
MEOW/

MEOW/
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Petit < astor. il comijienre a etre te«ni>« 
fii'on m’enlève te plâtre de ma jambe . . .

fatigué de rester allongé!

Ma ls Teas 
avoir le temps 
de lire les Jour­

naux et le
courrier!

tChevalier 
Rouge

fuis de faire des 
siestes! Moi aller 
chasser un la- 

w pin!

1Il h est lance dans le bois 
derrière la grange de Che­

valier Rouge!

Près du ranch 
de Chevalier 
Rouge, quel 

ques-uns de ses 
voisins font la 
chasse à un 

bandit solitai­
re!

Il porte avec lui 
grosse boite lourde 

courons a *a sui­
te, les gars!

^2«ÜlP
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IÛ40 McN’tuighf Synmcâte. Ine.

I

!i

HORS-LA-LOI! Lui 
porter masque . . .mol 

surveiller !

II faut que je ca-'N 
che cette boite d'or! 
On me suit de trop
près!

Pendant que 
dans le voisi­
nage. Petit 
Castor entend 
approcher un 
cavalier . . .

< ..

■TT7-

Voici un bon endroit où je 
pourrai revenir quand Je me 
serai débarrassé de 
ces vachers! -— ,

^ /A

/ üe mauvaises nouvelles. Duchesse!
André Lamel avait été arrête, 

mais il s’est échappé de la pri­
son ! Il a menacé de m'avoir !

Voici le journal de 
Rocher du Bord, 

Chevalier! T 
a-t-il des nou­
velles? . J

Dans le më

me temps, 

Chevalier lit

des non

veil es ren

Versailles.

*
I
)

GROS JEAN, LE MARIN
’i
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Alun qu'une bande de phoqure 
grimpent sur un bloc de glace 
dans la mer Artique ....

isriii ci
———

Lcur clameur réveille un ours polaire 
géant assoupi sur une banquise du 
voisinage ....

S’agrippant solidement 
r a» rebord, U sc dispose

% à nager les quelque ver-
'i,i, ""<& ges qui le séparent du 

....bloc de glace, pour cap­
turer un phoque juteux.

t lÏ . L

Mais au moment où ses pattes tou­
chent l’eau, une nageoire noire en for 
me de tour . . .

:—1-----------
brise la surface de l’eau, et des 
énormes mâchoires garnies de 
dents se ferment avee fracas!

Pris de panique, le roi 
des banquise* retraite 
devant les brigands de 
la mer.n't)

Car aucun mammifère es- 
islant ne se dispute avec 
les loups de mer, les ba­
leines sanguinaires.

SJV

Les loups de
mer voyagent 
par groupes, 

attaquant tout 
dans leur sllla-

Méme les plus grosses baleines 
sont impuissantes contre ccs 

maraudeurs.

,u //ty'.y.'

WÏZ*

■rf

H LE' SOLEIL vous offre fous les^jours un journal qui 
ser comparer aux meilleurs quotidiens d'Amérique:
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1 COURRIER
C'est a la femme d'abord et surtout qu'il importe 

de faire des sacrifices pour conserver au 

foyer l'amour de son compagnon

1). — Je suis mariée depuis ciiui ans et j'ai deux jeunes enfants 
Mtin mari que j’aime encore, n'est pas pour moi ce qu'il devrait être. 
J’aimerais qu’il reste avec moi, le soir, qu’il me mette au courant de 
ses affaires. Or, il est plutôt de caractère prompt et facilement irri­
table Je le vois rarement «ai et souriant. Si je l intcrrojfe, il me ré­
pond brusquement que j’ai ce qu’il me faut, que je ne manque pas de 
rien et que je n’ai pas à m occuper du reste. Parce que ma santé est 
mauvaise, j’ai une servante, et il lui arrive parfois de me le reprocher. 
Il se penche rarement sur les enfants et sort encore moins avec eux. 
Il sort deux ou trois fois la semaine et rentre vers onze heures ou mi­
nuit. Je ne dis pas qu’il m’est infidèle mais il ne me rend jamais 
compte de ses soirées. Dernièrement, j’ai su qu il avait dit à un de 
mes beaux-frères qu’il trouvait la maison ennuyante et que si ce n’é­
tait pas des enfants, il me quitterait peut-être. Je me demande ce 
qu i! peut bien avoir à me reprocher. J1 me semble que je ne suis pas 
exigeante et je ne crois pas avoir de gros défauts.

Pourquoi, Pascale, faut-il que l'homme qui nous a fait des décla­
rations d'amour pendant deux ans avant de nous marier, change à un 
tel point après quelques années seulement ? Je ne voudrais pas à mon 
âge voir déjà mon foyer à la dérive, mais vraiment je ne sais pas quoi 
faire. Qu’avez-vous à me conseiller pour qu'un changement se pro­
duise et que les choses aillent mieux ? ,1c mets toute ma confiance en 
vous. PAL DETTE

R. — La question que vous me posez, pourquoi les couples qui s'a­
doraient et ne trouvaient jamais assez longues les heures passées en­
semble avant de se marier, se regardent-ils comme chien et chat, très 
souvent après quelques années seulement de vie commune, cette ques­
tion, dis-je, n'est pas de celles auxquelles on répond en deux mots ou 
que l’on tranche d’un oui ou d'un non. Elle est beaucoup plus com­
plexe que cela, et elle l’est d’autant plus, qu'une foule de jeunes épou­
ses, comme de jeunes maris d'ailleurs, ne tardent pas à être immensé­
ment déçus après le mariage par l’être sur lequel précisément ils avaient 
fondé leurs plus grands espoirs de bonheur. La plupart de ces jeunes 
couples pourtant, d’un côté comme de l'autre, ns sont pas des personnes 
dont on peut dire qu’elles sont méchantes. Les uns et les autres, en se 
mariant, avalent espéré de leur conjoint une certaine somme de bon­
heur Mais la majorité d'entre eux, les époux aussi bien que les épou­
ses, et j’insiste sur cette responsabilité commune qui leur revient, né­
gligent, pour ainsi dire de faire honneur à leur échéance ou mieux en­
core, de conserver aux yeux de leur moitié, le prestige ou le charme qui 
leur avait valu de s'attacher pour toujours une jeune fille délicieuse ou 
un garçon “adorable”.

C’est la le point crucial du problème de tant de ménages. Il faut, 
en effet, à une femme pour conserver l’affection de son compagnon, des 
efforts sans cesse répétés, des sacrifices aussi. Nulle n'en n’est dispen­
sée. Et H faut bien se dire aussi qu’il est relativement facile à une jeune 
fille de se faire aimer avant le mariage alors que son seul souci est celui 
de plaire et de toujours paraître coquette, gentille, souriante et aimable. 
La difficulté, je le répète, est de rester telle au lendemain des noces 
qu'au temps béni des fiançailles.

Dans votre cas, je manquerais d'impartialité si, d'après les seules 
lignes que vous m'avez écrites, j’allais vous innocenter de toute respon­
sabilité et faire peser tous les torts sur votre compagnon, La justice, a 
mon avis, vous impose d'abord de faite votre propre examen de con­
science afin de voir où vous avez, manqué. C'est l’élémentaire devoir 
d'une épouse de rendre sa maison gaie et sa compagnie désirable. 
Ce n'est pas là une chose très difficile quand on sait un peu s'oublier 
pour les autres. Et ce n’est pas non plus une chose impossible que de 
cacher à son homme ses petits malaises. Il et prouvé, en effet, même 
si cela doit vous paraître injuste, que la plus grave menace qui pèse sur 
le bonheur d’un couple, c’est précisément la mauvaise santé de la fem­
me. Oh, je sais bien qu’on me dira que ce n’est pas sa faute, surtout si 
ce délabrement physique survient après deux ou trois maternités, mais 
le fait brutal est là qui veut qu’un mari se lasse assez vite malheureuse­
ment. de l’épouse plaignarde et indolente, de celle qui n’est pas capa­
ble de surmonter sa fatigue ou ses bobos au point de ne pouvoir l’ac- 
eneillir avec une mine souriante lorsqu'il vient le soir, déposer au seuil 
de la maison, la fatigue du jour.

Sans doute, ü n’y a pas de pire boulet pour qui que ce soit qu'une 
mauvaise santé, mais même si cela doit paraître à prime abord injuste 
et cruel, il n’en reste pas moins que ce sont précisément les femmes qui 
ont une santé fragile qui ont le plus à craindre de perdre l'affection de 
leur mari. Il existe, c’est certain, des êtres admirables qui envisagent 
sereinement de passer leur vie auprès de leur compagne malade, mais 
ce n’est pas là une concession propre à la nature masculine.

Voyez donc ou plutôt essayez donc de découvrir en quoi exactement 
vous avez changé depuis les jours heureux où votre homme d'aujour­
d’hui vous trouvait la plus fine, la plus intelligente, la plus aimante 
et sans doute aussi la plus désirable de toutes les femmes de sa connais­
sance. Voyez sincèrement en quoi vous n’êtes plus la même, demandez- 
vous ce qu'il attend de vous et dût-il vous en coûter, donnez-le lui. J'ai le 
droit de penser, d’après votre lettre que ce n’est ni un dépensier, ni un 
ivrogne, ni un libertin, ni un colérique puisque ses accès d'humeur se li­
mitent à vous répondre brusquement ou à passer la porte. Aussi, je nie 
dis que ce ne devrait pas vous être une chase impossible que de le "re­
conquérir". Soyez coquette, soignez votre mise tout autant qu'au temps 
de vos amours, ne vous montrez pas indiscrète au point de vue affaires, 
11 est des hommes que l’ingérence de leur compagne dans ce domaine 
harcèle, — faites-luj de bons plats et surtout, ayez l'air d'ignorer ses 
sautes d'humeur. A ce régime, il me paraît bien, à moins évidemment 
que vous ayez affaire à un homme sans coeur, que vous devriez réussir 
à améliorer sensiblement l'atmosphère de votre foyer. Vous pouvez, en 
tout cas, essayer. Et puis si de temps à autre, vous avez la bonne idée 
d’inventer quelque truc pour retenir votre mari à la maison, d’inviter, 
par exemple, des copains qui lui plaisent, ou ceux-là de vos amis ma­
riés qui lui sont sympathiques, si aussi, de temps à autre vous lui pro­
posez habilement une soirée au cinéma ou une visite chez des gens qui 
lui sont chers, il y a lieu d'espérer que vous le verrez beaucoup moins 
déserter la maison. La chance, en tout cas, vaut la peine d'être tentée. 
AUez-y avec tact et diplomatie, puisque le bateau qui menace d'aller à 
la dérive, ne prend pas eau encore.

D*.SCA1Æ FRANCE

Dans vos cheveux
"

mm wm m

mmm

mmm

Pour assagir qiielqucs petites boucles rebelles, un soupçon de bril­
lantine en crème suffira et laissera dans voire chevelure un arôme 
subtil et persistant.

CURIEUSE TRES JOLIE. — A 
mon avis, une fillette de seize ans 
est encore trop jeune pour sortir 
avec les garçons et elle n’a vrai­
semblablement rien à perdre à se 
laisser vieillir d'un an ou deux 
avant d'accepter de se faire courti­
ser. Sans compter que dans votre 

! cas, rien ne vous autorise à penser 
que le jeune homme dont vous 
parlez est sincèrement épris de 
vous. Vous seriez donc beaucoup 
plus sage d’utiliser vos loisirs à lire 
et à étudier car c'est vraiment re­
grettable d’être jolie comme vous le 
prétendez et d’écrire “est-ce que ses 
malles'' au lieu de est-ce que c'est 
mal ? Ou encore “c'est ce qui me 
fais tard".

2. — Et voici le caractère des per- 
; sonnes nées le 10 mai : Taureau (21 

avril-21 mai) Influence vénusienne, 
bénéfique; volonté ferme, tenace, 
opiniâtre, sens pratique. Nature 
lente à s’émouvoir et à s’apaiser. 
Colères violentes et rancunes impla- 

; cables. Esprit juste, curieux, droit 
et fin Diplomate. Grande ambi­
tion sous un masque d’opportunis­
me et de bonhomie. Honnêteté, 
prudence, dévouement, patience et 
labeur. Goût de la bonne chère, 

j Sensualité, jalousie. Grande apti- 
; tude aux affaires économiques et 
| commerciales. Chance dans les 
j spéculations en pratiquant la sou­

plesse. Existence longue en évi- 
1 tant les excès de travail ou de ta­

ble. Ensemble de la vie calme. 
: Amitiés utiles. Harmonie avec les 

natifs de la Vierge et du Capri- 
j corne.

GINETTE. — Votre ami manque 
sûrement pour le moins de délicates­
se et de savoir-vivre si, au cours de 
ces soirées où vous vous rendez en- 

| semble, il vous délaisse des heures 
! durant pour aller danser avec tou­

tes les autres invitées. Evidemment,
; le cas serait différent si vous, de 
votre côté, vous dansiez avec tous les 
jeunes gens qui se présentent, mais 

I si on vous laisse seule pendant plus 
■ d’une danse ou deux, vous avez rai- 
; son de vous plaindre de l’attitude de 
| votre partenaire et cela, sans que 
ï l'on vous taxe de jalousie.

R. Frère Antonin, Ecole Supé- 
; rleure de Commerce, rue Cook, 
j Québec, serait reconnaissant à qui 
I lui ferait parvenir un exemplaire 
j du Soleil, du 28 avril 1945.

YEUX NOIRS DE VINGT ANS. 
— C'est en vous servant de téré­
benthine que vous viendrez le 
mieux à bout de cette chaudière et 
de ce pinceau enduits de peinture. 
Je ne crois pas. d’un autre côté, 
que voue puissiez installer votre 
matelas à ressort sur un sommier 
à spirales.

2.—Il est certain que vous serez 
dédommagée tôt ou tard pour cet 
admirable dévouement dont vous 
faites preuve à l’égard de votre 
mère malade. Quant à votre amou­
reux, il ne faut pas lui en vou­
loir de ses lettres trop rares car 
ce n'est pas tous les hommes qui 
se plaisent à correspondre. Puisque 
vous avez la preuve qu'il vous ài- 
me bien, vous n'avez qu’à attendre 
patiemment ses lettres et ses visites 
Et puis s’il vous donne le droit de 
nourrir des rêves d’avenir à son 
sujet, cela aussi doit vous aider à 
supporter votre tâche d'aujourd'hui 
et vous autoriser à faire" confiance 
aux jours de demain.

INDEPENDANTE TENACE. — 
Ainsi que je l’ai dit souvent, une 
jeune fille, si elle veut plaire, doit 
se garder de verser dans un excès 
d’indépendance, lequel est en 
amour, presque aussi nuisible que 
les démonstrations exagérées de 
sentiments. Et dans votre cas, je 
ne vois pas très bien pour quelle rai­
son vous songeriez à quitter les vô­
tres puisque de votre propre aveu, 
vous êtes heureuse parmi eux et ne 
connaissez que des joies à votre 
foyer. Il me parait plutôt que vous 
ne savez pas encore exactement ce 
que vous voulez, et j’ai le droit de 
penser qu’une fois que vous aurez 
vieilli quelque peu, vous garderez 
en face de la vie un comportement 
mieux bair.ncé. Et vous appren­
drez sans doute aussi qu’on ne réa­
lise jamais pleinement son idéal et 
qu’il faut pour être relativement 
heureuse, être assez souple pour 
faire des concessions à ce même 
idéal.

MLLE RAYMONDE GUERIN, 
Sanatorium Lac-Edouard, comté de 
Portncuf, serait reconnaissante aux 
personnes qui voudraient bien lui 
envoyer des timbres-poste du Ca­
nada et de l’étranger afin d’aug­
menter la collection dont elle oc­
cupe ses nombreux loisirs.

VIOLETTE. — Je vous approuve 
dans votre idée de renoncer à faire 
votre quote-part lors de la Souscrip­
tion qui marquera le mariage de 
votre compagne puisque de votre 
propre aveu, celle-ci est responsa­
ble de l’atmosphère hastile que vous 
respirez à votre bureau. Rien ne 
vous oblige à payer en générosité 
toutes les méchancetés dont vous 
avez été l'objet de la part de cette 
jeune fille, et sans faire éclat de 
votre abstention, évitez tout sim­
plement de souscrire en cette cir­
constance-là. Quant à l'autre jeu­
ne fille qui vous est également anti­
pathique, vous n'avez qu'à afficher 
à son endroit une bonne dose d'in­
différence. Cela vaudra beaucoup 
mieux que de vous montrer vulné­
rable à sas coui# d'épingles et à ses 
injustices.

2. — Lorsque vous renconrez une 
jeune fille de vos amies sur la rue, 
vous devez dire tout simplement : 
Marcelle, je te présente mon ami 
Paul, puisque l'étiquette veut que 
les hommes soient présentés aux 
dames.

NEE POUR LA MISERE. Je 
vous plains de tout mon coeur b a­
voir affaire à des parents aussi dé­
naturés et je vous plains davantage 
encore d'avoir été dans votre jeu­
nesse, la victime d'un être sans 
conscience et sans honneur aucun. 
Toutefois, vous auriez tort de ne 

| plus faire confiance à l'avenir et 
; d'avancer dans la vie avec un coeur 
accablé par le poids de ce souvenir 
amer, puisque vous savez fort bien 
que v«us n'êtes pas méchante et 
que c'est à la cruauté des vôtres 
que vous devez de vous débattre de­
puis toujours dans la misère. Et 
puis aussi, ne vous croyez pas obli­
gée de renoncer à la situation con­
fortable que vous avez présente­
ment pour la seule raison que vo­
tre famille a besoin de vous. Vous 
avez trop souffert déjà de l’indif- 

: férence et de l'égoïsme de cette fa- 
; mille pour que vous soyez morale­
ment tenue de vous fendre en qua­
tre pour aller vous porter à leur 
aide.

COEUR DECOURAGE. — Pau •
: vre madame, je ne suis pas docteur,
! et vous devriez bien vous dire que 
; c'est un médecin et non moi que 
| vous devriez consulter pour les mul- 
i tiples maladies dont vous souffrez 
| et qui vous font la santé • délabrée 
| dons vous vous plaignez. J’imagine 
que vous en avez peut-être consulté 
un déjà, niais s'il ne vous a pas 
donné satisfaction, il n'en tient 
qu'à vous d'aller demander l’opi­
nion et les conseils d'un autre sur 
votre cas. Je vous répète qu’à mon 
grand regret, je ne peux remplacer 
ici le médecin et les suggestions 
que je peux faire à l’occasion, n'ont 
rien à voir avec les maladies mul­
tiples et sérieuses dont vous souf­
frez, puisqu’il s’agit toujours de to­
niques susceptibles de renforcir les 
poumons, ou encore de régimes ali­
mentaires conseillés pour l'amélio­
ration du teint ou de la ligne.

UN ABONNE A. B. — Si vous 
n’êtes pas désiquilibré, vous devriez 
bien vous dire sans qu’il vous soit 
nécessaire de le demander,- que la 
nature du sentiment qui unit deux 
gens du même sexe quand il ne 
se limite pas à l'amitié ou à la ca­
maraderie, devient facilement du 
vice et ne peut se comparer à l'a­
mour, ce sentiment tout à fait nor­
mal qui incline l’une vers l'autre 
deux personnes de sexes différents.

MICHELLE. — Je vous trouve 
bien jeune pour vous fiancer à dix- 
neuf ans avec un jeune homme qui 
en a déjà fiancé une autre et qui 
ne sera pas prêt à vous épouser 
avant une grosse année. Je me 
demande ce qui vous presse tant 
pour perdre, en même temps que 
votre liberté, le droit de connaî­
tre et de recevoir d'autres jeunes 
et d'acquérir par le fait même un 
peu plus d'expérience des hom­
mes et de la vie.
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OOEXTR PLEIN DE JOIE. — Une 
#*r*onne mesurant 5 pieds et 3 pou- 
vm doit peser, mais pourquoi ne 
pm* m’avoir précisé l'âge puisqu’il 
me certain que le poids normal est 

«Iblement conditionné par les an- 
qui pèsent sur nos épaules 

*. — Et voici le caractère des per- 
•onnes nées le 12 mars. L’autre ca- 
rmetère demandé paraîtra un peu 
pUi» tard, faute d’espace aujourd’hui.

Les personnes qui sont nées du 20 
tévrier au 20 mars sont sous le si­
gne du Poisson: Influence;Jupiter 
e* Neptune — Besoin de perfection- 
n«r de protéger famille et amis. Sou­
ci de la considération publique. Ca­
ractère difficile à comprendre, mé­
lange de douceur et de rudesse. Ju­
gement bref et cassant. Nature 
impressionnable. Indécise. Belle in­
telligence. Don de la parole. Mé­
moire. Goût de l’étude. Aptitudes 
variées et nombreuses. Existence 
taatable, pareille au flux et au reflux 
4e la mer. Mysticisme. Première 
«nion malheureuse, souvent avec 
veuf ou divorcé. Traîtrises à redou­
ter. Violents incidents familiaux 
Déception venant des enfants. Re­
nommée. Réussite dans l’âge mûr. 
Honneurs. Harmonie avec natifs du 
Scorpion et du Cancer

D.— Je suis uue jeune veuve 
«oooieuse de refaire ma vie tôt 
•« tard et je me demande si. dans 
fadques années, je pourrais en- 
tever mon anneau de mariage sans 
riaqaer d'encourir les remarques de 
■Md entourage? Je crains que ce 
.'ârmbole du mariage tienne à dis- 
tenoe les épouseurs éventuels. Pe- 
Tmc QUINE

R-—• Tout dépend évidemment du 
wüleu où vous vives, mais Je ne 
«l'ois pas que œt anneau vous 
•oit bellement préjudiciable puis- 
qu’en somme, ce n’est pas par le 
«impie jeu de ses mains, qu’une 
jotme fille ou jeune femme s'attire 
4«« admirateurs. Et en admettant 
•que votre doigt dégarni d'alliance 
•eus vaudrait de faire des conquê­
tes plus faciles, vous devez bien 
vous dire qu'à la deuxième' ou troi- 
■léme rencontre, vos admirateurs 
•uront tôt fait d'être fixés sur votre 
*tat civil. Sans compter qu'il est 
prouvé que les jeunes veuves ri­
valisent avantageusement auprès 
4e« hommes avec leurs compagnes 
offllbataires, quand elles ne les 
éclipsent pas totalement.

3.— Pour votre manteau de four- 
ivboj, tout dépend du prix que 
•oos êtes disposée 4 payer, car il 
f a une fouie de fourrures qui 
tout jeune, à part le rat musqué 
4ot»t vous ne voulez pas. Mais le 
prix du chinchilla et celui du mou- 
teo gris sont sensiblement diffé­
rents. comme aussi celui du lapin 
hron et celui du castor véritable. 
De même, les pattes de mouton 
üwir sont moi us dispendieuses que 
Chstrakan authentique et U en est 
* même pour toutes les fourrures 
«é leurs imitations. Je vous répète 
pm c'est là une question de goût 
tt de prix aussi. Pour oe qui est 

vos autres pourquoi, j’y répon­
dant un prochain courrier

L'éloquence des bijoux

f

Rien ne glamorise plus une toilette féminine qu'un bijou raffine et ces deux élégantes, qui ont également 
choisi le noir pour habiller leur beauté différente de blonde et de brune, ont confié à une^yroclie et à des 
boudes d’oreilles serties de diamants, le soin d’enrichir de leur éelat incomparable leurs robes sombres. 
Evidemment, on peut remplacer les diamants... par les pierres du Rhin.

M GUAY. — Vous auriez bien tort 
de sacrifier l'amitié et, qui sait, j 

I l’amour de oe jeune homme qui j 
•s’intéresse à vous, et oela à la ja- 

: lousie ou au seul dépit de vos com- | 
pagnes D'ailleurs, le sentiment que ! 

j ces dernières nourrissent à votre! 
égard doit être de bien piètre qualité 
'pour s’offusquer du succès que vous | 

i pouvez avoir auprès des jeunes j 
gens et pour en ressentir de l'ombra- | 

i ?e. Laissez donc à leur mesquine- ] 
rie oes compagnes qui ne valent 

: pas cher, et si le garçon dont vous 
i parlez mérite votre estime et vous | 
• rend surtout l’intérêt qu'il vous ins- ] 
pire, accord ez-lui sans hésiter vo­
tre meilleure amitié, d'ici à oe que 

i celle-c' se mue en un .sentiment 
plus fort.

—
QUI A LE BONHEUR. — Je me 

propose de répondre assez longue­
ment à votre première question., 
dans un courrier prochain. Pour tse 

: qui est des expressions, toilette éla­
borée. ménage élaboré, la première 

i peut fort bien s’employer pour dési­
gner une toilette qui a demandé 
beaucoup de travail et il en est de 
même pour le mot ménage, si vous 

; voulez parler du nettoyage d’une 
maison, oe qui donne 4 penser qu’U 

i s’agit d'un ménage fait scrupuleu­
sement et dans tou» les iétadla.

D.—Quelle* sont, à votre avis, les 
qualités qu'une jeune fille doit pos­
séder pour faire une bonne épouse 
de médecin ? Je ne suis pas une 
jeune fille parfaite, mais je mets 
toujours en pratique le principe 
chrétien : Ne faites pas aux autres 
re que vous ne voulez pas qu'on vous 
fasse”. J’ai bâte de connaître votre 
opinion. J’AI CONFIANCE 

R.—Quel que soit, l'homme qu’el­
le épouse, une jeune fille doit, pour 
faire une réussite de son ménage, 
posséder des qualités de dévoue­
ment, de patience, de compréhen­
sion et de souplesse. Une fois qu’elle 
est riche de oes qualités, il lui est 
assez facile d’acquérir les autres, 
comme le tact, l’indulgenoe, etc, 
Evidemment, elle ne doit pas igno­
rer non plus l’art de tenir une 
maison ni le souci d’être propre et 
élégante, tout comme il s'impose 
qu’elle possède un degré de cultu­
re au d'instruction lui permettant de 
rejoindre sur oe plan l'homme qui 
la choisit entre plusieurs autres. 
Dans votre cas, laissez-moi cepen­
dant vous mettre en garde contre 
'un excès d'111 usions possibles car 
rien ne vous assure déjà que cet 
étudiant-correspondant fera de vous 
sa femme un Jour et ce serait bien 
dommage si vous deviez à dix-huit 
ans, bâtir de» châteaux en Espa­
gne qu’il vou» faudrait démolir dans 
la suite.

BONS DESIRS. — Même si vous 
u’êtes pas très heureuse chez vous,

1 i! faut vous garder de pleurer et de 
j vous décourager comme vous le fai- 
1 tes, car il est certain qu’un jour, 
vous finirez par être récompensée 
pour votre sagesse d’aujourd’hui et 

; aussi pour vos excellents sentiments 
religieux qui sont tout à votre hon- 

j neur. Et ne craignez pas de prier 
' pour ia raison que vous précisez : 
la rencontre d’un brave coeur d'hom­
me. Tous les motifs sont bons quand 
il s'agit d'invoquer le Maître de 

| toutes choses, et s'il est plus recoin - 
| mandé de rechercher d’abord las 
j valeurs et les biens spirituels, rien 
1 ne vous défend de vous appuyer 
j.sur la prière pour la réalisation de 
votre bel idéal.

MONTREALAISE. — Vous avez 
bien fait de ne pas accéder aux| 
avances de ce compagnon de travail 
et je présume qu’il a dû comprendre ■ 
par votre attitude, qu’il serait plus J 
sage de ne pas récidiver. Oet hom- ! 
me, d’ailleurs, a couru sa chance, 
comme on dit communément, et il 
en a été quitte pour ses frais. C’est | 
tout à votre honneur d’avoir insis­
té pour qu’il vous respectât, et dé­
sormais, puisque las circonstances 
vous obligent à le revoir souvent, 
vous n'avez qu’à témoigner 4 son 
égard d'une attitude distante et in­
différente.

Les idées pratiques
La Graphologie

9i vous voulez connaître le» 
•eorets que révéle votre écriture, 
envoyez à Dona Sol, le ‘•Soleil", 
Québec, deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
à la main et à l’enere, sur papier 
non rayé, signées d'un pseudony­
me et accompagnées d'un bon de 
poste de 50 cents. Votre réponse 
paraîtra alors dans la page so­
ciale du “Soleil” le jeudi.

Si vous désirez une étude per- 
«onncile, remplissez toutes ees 
conditions et adressez à Dona 
Sol, “Le Soleil”. Québec, ayant 

d’y joindre votre nom, vo- 
adresse. votre date de nais- 

et 1* somm» d an dollar.

34, parce que voua ne rouies pas 
vous encombrer de bagages inotfleo, 
vous déposez vos souliers dans la 
même malle que vos vêtement», a/ta 
de ne pas salir ceux-oL g&ssex vos 
chaussures dans de vieux boa. L'idée 
est toute simple mais aombien ingé­
nieuse.

Vous séparerez le blanc d’oeuf du 
^Mme très facilement si vous prati­
quez à chaque extrémité de ta co­
quille une toute petite ouverture ei 
ai vous brassez légèrement l'oeuf. 
Et pour conserver le jaune plusieurs 
jours, collez aux ouverture» de ta 
coquille un morceau de papier que 
vous aurez passé dans te Mans.

m

D,— J’ai dix-neuf ans et Je son­
ge à faire du journalisme. Est-os 
une vocation encombrée et ai-js 
tort d’y songer? M!MI

R.— Mais pourquoi et en quoi 
auriez-vous tort d'ambitionner cet­
te carrière qui est à l'heure a»>- 
tuelle, encore loin d'être encom­
brée ? Evidemment, il ne faut pas 
nourrir trop d'illusions et s'ima­
giner que l’on y fait fortune et 
que l’on y trouve la gloire en com­
mençant. C'est très souvent uu 
métier ingrat et il faut travailtw 
beaucoup non seulement pour bril­
ler, mais pour tout simplement 
parvenir à s'y tailler quelques suc­
cès. De toutes façons, à dix-neuf 
ans. vous avez toute la vie devant 
vous. Continuez donc de vous cul­
tiver afin de bien maîtriser votre 
grammaire et votre orthographe, 
d'améliorer votre style et aussi pour 
acquérir une certaine souplesse en 
anglais, car dans un pays bilin­
gue comme le nôtre, l’anglais est 
nécessaire pour réussir partout B 
vous faudra aussi écrire au ola- 
vigraphe et apprendre à composer 
vite car les typographes sont de» 
gens impatients et le Journal, lu* 
ne sait pas attendre... Ne vou» 
découragez donc pas si J'ai essayé 
de vous montrer le journalism* 
scus son vrai visage. Il faut qu’unn 
génération de femmes journalist»* 
finisse par se tailler une pis'» 
au Canada français. Vous consti­
tuez peut-être, et sans vous m 
douter, une promesse d’avenir.

D.—Quand il y a publication du 
bancs dr mariage, qu'entend-on par 
l'expression: Parenté de coiwan- 
guinilé collatérale?—PASCALE H.

r —on veut désigner par cette 
expression la nature de parente 
existant entre personnes ne de,seen - 
da":, pas les unes des autres, main 
se reliant entre elles par suite de 
leur descendance d'auteurs com­
muns. Les collatéraux sont les frè­
res, les soeurs, pute les oncles et l'a* 
tantes et leurs neveux et nièces, 
puis les cousins et cousines.

2._Avec un manteau d’hiver de
fourrure brune, Il est évident que 
les accessoires bruns ou du moite* 
d’une couleur s’harmonisant p»r- 
tlculiéremeait avec le brun sont plu» 
jolis que les noirs. Ces derniers soute 
ceux qui se combinent le moi nu 
bien avec le brun, et il est de met! - 
leur goût, de n’y recourir tout par­
ticulièrement que lorsqu’on est <>u 
demi. Pou, ce qui est de vas dent 
auties questions, j’y répondrai dam» 
un procliain courrier.

CARMEN — C'est bien dommage 
que vous ayez fait confiance à un. 
Jeune homme qui ne le méritait pas, 
mais consolez-vous en vous disant 
qu'il vaut mieux que votre désillu­
sion se soit produite maintenant 
que plus tard. Il faut aussi vous 
garder de porter éternellement te 
deuil de ce premier amour et cela 
vous sera dàutant plus facile quo 
vous mettrez tous vos efforts à nié - 
priser maintenant cet être fonciè­
rement indigne de votre estime 
D'ailleurs, avec toutes les belles 
qualités que vous possédez, voua 
n’aurez aucune difficulté à rempla­
cer celui qui vous a amèrement d1' - 
çue, sans compter qu'à vingt-six 
ans, vous gardez encore le droit de 
vous dire jeune.

PASCALE FRANCE

H VOTRE SERVICE 
MADAME

Ven# ne buvez peut-être pas cha­
que matin voire ration complète de 
café alora pour ne rien gaspiller, em­
ployez-le à faire une crème espagno­
le, de ta crème glacée on encore à 
servir ^ingrédient liquide dan# un 
gâteau an shoooUt m »zx éplo**

Souj celle rubrr.iue, nos lectrice!
trouveront des noms et des adresse* 

qui leur seront utiles:
» FOURSliRCS «E qnAI.ITK 
/.-O. Nadeau
1<» Cote a Alirahom, tél.: Ï-MZ»

» Musiqu» EN FCI'II.M s. inuqu*.* 
rouiPAC K de piari<>
St-Cyr & frères
79 run Saint-Joseph, tél.:

• PATRONS
Le Soleil et 
LfEvénement -Journal 

9 fiA.LON D’iXECTROLYAK 
POILS HITPKBVXUS 
Mme Jeanne Savari
rit r*j« O# HT: I >14*1.
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courrier
l'hf'th neveux et niêrcx.

Plusieurs d entre lx>u» ayant ter­
mine teum etudes en juin débutent 
u> tuettement dans la vie. Sans dou­
te vous a-t-on abreuve de conseils 

lorsque vous 
I*?' t et es partis le

premier jour, les 
jambes molles 
et les mains 
moites, pour le 
bureau où l’on 
tons avait déni­
ché une situa­
tion! Mais moi 
je ne vous en'ai 
pas encore don­
né et je crois 
que vous pour­
riez ingurgiter 
les mil ns par 
surcroît . . . Les 

voici donc : la \e vous accrochez 
pas a un emploi facile, car si l’on 
a apprend pas an peu chaque jour, 
ou retrograde ; 2o I litre employeur 
Viendra conscience di l'os capacités 
dans l’ordre suivant: apparence, 
manières, talent. Si vous négligez 
tes deux premiers item, vous pour­
rez bien n’avoir pas de chance de 
déployer le troisième ; 2o Le carac­
tère inégal et la mauvaise humeur 
ne sont pas de mise chez un subal­
terne même si le patron se permit 
de telles licences; to Si un camara­
de vous tape sur les nerfs, c’est 
normal, mais s’il y en a cinq ou 
six que vous ne pouvez sentir, il est 
temps de réformer vos dispositions 
envers vos semblables; io Les par­
fums les coiffures élaborées, tes 
décolletés ne conviennent pas plus 
dans un bureau qui les chemises 
criardes et l’absence de cravate 
ihez les garçons; ho l a employé 
propre aura vraisemblablement un 
but eau propre et des fiches en or- 
dri Des coutures de bas croches, 
un jupon doutiux qui dépasse, des 
moins sales, une barbe de deux 
loues peuvent inquiéter le patron 
quant II la bonne / nue de ses dos­
siers; ho I o/re employeur est plus 
intéressé a ses projets qu’aux vé>- 
tres: t nnuyez-le donc le moins pos­
sible avec vos problèmes person- 
riels ou familiaux; 7o Friiez les 
eoiuplexes de supériorité ou d’infé- 
rivriti : accueillez avec bon esprit 
h: observations, augmentez chaque 
jeu vos connaissances et acceptez 
graduellement de plus lourdes res­
ponsabilités. Comme isius le voyez, 
ees conseils n’ont rien de bien ori­
ginal, mais je serais fort surpris 
si imuf ne péchiez contre aucun de 
ees petits commandements.

4 mercredi,
L ONCLE NIC.

UNF NIECE RECONNAISSANTE 
— Voi,' l'horoscope dans le coin ré- ! 
.serve à cette fin.

2 - - Franchement, je ne te con- j 
«eiUerais pas d'apprendre le piano: 
pas correspondance. Il vaudrait; 
mieux que tu déniches dans ton pe-! 
til village une personne qui sait un 
peu jouer cet instrument et qui! 
pourrait t'en enseigner les rudi­
ments. Tu ferais ainsi des progrès 
beaucoup plus rapides, et si tu as 
vraiment du talent, tu pourrais; 
après quelques années aller prendre 
ries leçons une fois la semaine ou ! 
une fois par 15 jours dans une loca­
lité voisine où il y a un couvent ou 
un professeur laïque. Je ne connais 
pas d'ailleurs, d'institutions qui 
donnent ces cours par correspon- 
dance. dans la province.

L’écriture indique: ordre et j 
propreté, application au travail, bon! 
caractère, modérément affectueux, 
calme et pondération, idées claires, 
logique, entêtement, bonté du coeur! ! 
générosité, peu de spontanéité, sou­
ci de !a correction. Idéalisme, intel­
ligence moyenne, peu d'imagination 
souci de distinction.

1 AllRIENNE — Tu es une déll-, 
cieu.se petite, avec un gentil minois 
aussi J'ai envoyé ta lettre ainsi que 
W* photos, h celui qui doit leur fai­
re prendre le chemin de ia France 
et j’espère que tu m auras de* nou- 1 
vellee

J AI CONFIANCE EN VOUS. — 
Je comprends que votre mari est un 
dégoûtant, mais puisque vous avez 
eu trois enfants avec lui, vous ne 
pouvez faire annuler votre mariage 
sous prétexte qu’il n’est pas nor­
mal et qu’il est beaucoup plus âge 
que vous. Toutefois, si vous ne pou­
vez pas du tout l'endurer, vous pou­
vez vous en séparer et vivre avec 
vos enfants, en travaillant, vous et 
votre fils de 15 ans, pour gagner la 
vie de la famille. Ce n’est certaine­
ment pas en blasphèment contre la 
religion que vous améliorerez votre 
sort Ce n'est pas l’Eglise, en effet, 
qui vous a forcée à épouser ce tris­
te sire: vous l’avez fait volontaire­
ment et s’il y a quelqu'un à blâmer, 
c'est votre mère et vous-même. On 
ne se marie pas parce qu’on est fa­
tiguée de travailler, car on sait fort 
bien que le mariage avec un hom­
me qui n'est pas riche ne peut nous 
procurer le repos et la grande vie. 
Il existe un grand nombre de fem­
mes qui ont épousé des êtres répu­
gnants comme votre mari et qui 
ont eu le courage d'arracher d'abord 
leurs enfants à ce triste exemple 
puis de travailler honorablement en 
attendant qu’ils soient en mesure 
de se pourvoir. D’ici là. votre mari 
peut avoir la bonne idée de mourir 
et vous pourrez ensuite refaire vo­
tre vie. Je vous assure que vous 
avez bien tort de dire que la reli­
gion catholique est un affaire d'ar­
gent. Bien sûr, il faut de l’argent à 
toute organisation, religieuse ou ci­
vile, pour subsister, mais si vous 
êtes pauvre, vous n’étes pas obligée 
de donner un ^ou pour faire votre 
religion, et re n’est pas en chan­
geant que vous serez plus satisfaite, 
car dans les autres aussi, il y a des 
quêtes, des souscriptions, des règle­
ments à observer, et. pour obtenir 
un divorce en bonne et due forme 
devant les tribunaux, ü vous fau­
drait aussi de l’argent. Gardez donc 
l’amour et la considération de vos 
enfants en leur faisant respecter 
leur religion et en la pratiquant 
vous-même sincèrement, que vous 
décidiez ou non de vivre avec votre 
mari. Je vous assure que vous vous 
sentirez plus heureuse, car le sen­
timent du devoir accompli, et l’es­
poir qu’un jour vos enfants seront 
des êtres dignes et utiles à la socié­
té et vous dédommageront des sa­
crifices que vous vous imposez pour 
eux, voilà deux bonnes raisons pour 
vous sauver du désastre et vous ai­
der à garder la voie droite.

2 — Si votre fils a beaucoup de 
difficulté à réussir dans ses études, 
laissez-le travailler comme il le dé­
sire. Tout le monde n’a pas les mê­
mes talents et peut-être réussira-t- 
II très bien à l’ouvrage, tandis qu'il 
ne fera rien de bon en classe.

SOURCE CHANTANTE, — I) faut 
ê : très prudente toi-méme dans 
tes attitudes et ta conversation, 
lorsque tu verras ce médecin. En 
effet, il suffit parfois d’un regard 
ou d un geste, ou de quelques phra­
ses un peu libres pour laisser croire 
à un homme qu'on est d’accès la- 
ciie. Sois donc assez froide et très 
réservée la prochaine fois, et il com­
prendra sans doute qu’il s’est trom­
pé d'adresse. Bien que nombre de 
médecins mariés soient aimables, 
galants et un peu flirts, sans pour 
cela être vraiment "dépiacés”. il est 
toujours préférable pour une jeune 
fille de les tenir en respect en leur 
faisant comprendre quelle n’est 
qu’une cliente, et ne veut être rien 
de plus.

2 — Vois l’horoscope dans le coin 
réservé à cet effet.

3 — Lécriture indique: caractère 
affectueux, imagination, bonne in­
telligence, souple et déliée, aisance 
dans les manières, tempérament 
plutôt fermé mai? qui va droit au 
but. idées larges, culture, volonté 
assez ferme, orgueil, bienveillance 
et bonté, activité souci des détails, 
de la correction des convenances, 
naturel, bon équilibre, raisonnement 
sain, générosité.

MARGOT — Je ne publie pas les 
questions de mes neveux et nièces 
pour ménager l'espace et inclure 
plus de réponses dans une page Je 
comprends qu'avec les questions, ce 
serait plus intéressant, mais c’est 
impossible.

2 Pour faire disparaître tes bou­
tons, purge-toi environ tous les 15 
jours, et évite les marinades, les épi­
ces, l’abus du chocolat, des confi­
tures, pâtisseries et aliments trop 
riches. Bois un grand verre d’eau 
chaude le matin à jeun et plusieurs 
verres d’eau pendant la journée, ce 
qui facilite le travail des intestins.

3 — L'écriture indique : bon juge­
ment caractère modérément affec­
tueux, esprit curieux, mais distrait 
et superficiel, énergie, ordre et pro­
preté. idées claires, peu de désir de 
culture, aptitudes pour les travaux 
manuels, distinction, tempérament 
assez ouvert, sociable peu d’origina­
lité, bonté du coeur, intelligence 
pratique.

UNE MISERABLE. — Tu as pleu­
ré. n'est-ce pas? Eh! bien, tu pleu­
reras encore cent fois plus si tu t'ac­
croches à ce garçon qui. ayant ob­
tenu ce qu’il voulait de toi, est main­
tenant saturé de ces plaisirs et veut 
quelque choses de plus nouveau, Lf 
sentiment de jalousie qu'il éprouve 
lorsque tu es sortie avec un autre 
cet été n'est que le réflexe d’un pro- 
prieiaire qui voit un étranger se 
servir d'un objet qui lui appartient 
même s'il ne tient plus beaucoup à 
cet objet. Tu es très intelligente et 
tu sais bien que c’est toi qui aurais 
dû imposer des bornes, faire res­
pecter la morale, et partant, te faire 
désirer jusqu'à la demande- 
en mariage. Je t'assure qu’il est très 
rare qu'on épouse son premier 
amour. Et dans ton cas, je ne te le 
conseillerais pas. Ce que tu as de 
mieux à faire, c’est donc d’accepter 
la compagnie d'autres jeunes gens, 
et de mettre en pratique les le­
çons que la vie fa apprises dure­
ment. Tu es comme une opérée de 
fraîche date, qui croit qu elle ne ?e 
remettra jamais sur pieds comme 
avant. Mais toutes les plaies se ci­
catrisent. même si l’on ne peut an­
nihiler tout à fait le souvenir Ton 
ex-ami est comme tous les hommes: 
il préfère maintenant une femme 
qui lui résistera, qu'il aura un peu 
de peine à vaincre et à conquérir. 
Peut-être aussi veut-il mener une 
vie plus propre? Pour d'autres, soi» 
dr-ic cette femme, propre et digne, 
vu que pour lui. tu es déjà disposée 
à redevenir esclave, et qu une femme 
qui aime un homme jusque là peut 
rarement être heureuse, parce qu on 
abusera toujours d'elle

2 — Caractère entier, très affec­
tueux. plutôt fermé, beaucoup de 
fémihité, sensualité, entêtement. 
souci de 1 élégance, intelligence dé­
ductive. logique (excepté en amour 
où il n’y en a pas), manières cares­
santes, sincérité, esprit vif, positi­
visme. peu d'idéal, sens de 1 observa­
tion. précocité de jugement et de 
sentiments, suite dans les idées, sou­
ci des détaiis, de la clarté, amour 
de l'introspection, réflexion, un peu 
déxaltation intérieure.

3 — Le style et le vocabulaire sont 
très bien, mais l’orthographe pour­
rait être améliorée, surtout dans 
les participes.

cil

JOHNNY. — Vu que vous n'étes 
pas fiancés et que vous êtes éloi­
gnés, ton amie peut aller danser de 
tgmps à autre pour se distraire, si 
le coeur lui en dit. ce qui ne l empê.- 
rhe pas de te préférer, quand tu as 
là Cependant, comme cette fois tu 
l'avais avertie de ta visite, elle a 
manqué de gentillesse en risquant 
de manquer ton arrivée pour aller 
s'amuser avec d'autres, et cela prou- ; 
ve qu elle ne t’aime pas d'une façon 
exclusive. Je t’engagerais à ne pas 
prendre cette jeune fille trop au 
sérieux, non plus que ses promesses 
de ne pas sortir avec d’autres. A 20 
ans, des promesses comme celles-là 
sont bien difficiles à tenir. Distrais- 
toi donc de ton côté quand l'occasion 
se présentera et vous verrez plus 
tard tous les deux si vous vous ai­
mez assez pour vous fiancer et vous 
jurer fidélité pour de bon.

FAUVETTE. — Ce n'est pas avec 
cinq lignes sur un petit papier grand 
comme ma main que je puis analy­
ser ton caractère. Tout ce que je 
puis en dire c'est; caractère hési­
tant. inquiet, timide, peu communi­
catif, intelligence moyenne, peu d i- 
magination et ne débrouillardise, 
bonté, manque d’observation et de 
curiosité intellectuelle, aptitude aux 
travaux manuels, propreté, sincéri­
té et nature], peu d'ambition et 
d'audace, sen* de l’économie
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I GISELE DE 17 ANS. — Il n’y a 
i rien à faire pour rajeunir des ca­
hiers de musique jaunis. Pour con- 

: solider le bord des pages usées, tu 
peux y coller des bandes de papier 
transparent.

2 — Pauline, petite; Gilles, naïf; 
Aline, très aimée; Micheline, qui 
glorifie Dieu, Odoric, chevalier ; 
Jean-Marie, qui aime la mer.

3 — D’abord, il y a deux compo­
siteurs qui portent le nom de 
Johann Strauss, le père et le fils. Le 
premier a composé 152 valses et 13 
polkas, et le second, qui est plus cé­
lèbre encore que son père, a publié 
479 ouvrages, dont des centaines de 
valses. L m’est donc impossible de 
commencer a te faire ici une no­
menclature de ces valses et polkas, 
qui ne sont pas toutes sur le mar-

' ché, évidemment. Si tu veux t en 
procurer quelques-unes, il est pré­
férable de t'adresser à un magasin 
de musique en feuille de Québec ou 
de Montréal et de demander une 
liste des pièces de ces deux auteurs 
qu’ils ont en stock. Les oeuvres du 
second étant encore plus connues, 
tu peux ne demander que celles-là

4 — De même, te nommer tous 
; les compositeurs de musique est ab­
solument impossible. Cela prendrait 
plusieurs pages de ce supplément. 
Puisque la musique t’intéresse à ce

! point, pourquoi ne pas acheter quel­
ques volumes comme L'histoire de 
ia musique, L’Initiation à la musi­
que, Biographie des grands musi­
ciens, etc ... En t'adressant à une 
librairie, tu obtiendras le titre de* 
livres de ce genre et tu choisiras 
selon les prix qui te conviennent.

5 — L'écriture indique: esprit 
clair mais distrait, caractère modé­
rément affectueux mais peu com­
municatif, ordre et propreté, ten­
dance à l’égoïsme, au repliement 
sut soi. peu d’imagination, certain 
idéalisme, calme, pondération, mé­
thode, bonne intelligence sans sub­
tilité. naïveté, sincérité, manque de 
souplesse dans la pensée, tempéra­
ment assez autoritaire, un peu ne 
susceptibilité, sens pratique.

ROSELYNE. — A 15 ans, tu pour­
rais sortir deux soirs par semaine, à 
condition de fréquenter des amies et 
des endroits respectables. Il n'est 
pas juste que tu travailles tout le 

j jour à la maison et que tu nàies 
: pas la permission de te distraire 
‘ honnêtement. Si ta mère s’oppose 
; à ces sorties, c'est peut-être parce 
j qu’elle a ses raisons, que je ne con- 
, nais pas. C'est à toi de plaider ta 
; cause auprès d'elie, et si elle n'a ab- 
■ solument rien à te reprocher, il de- 
! vrait être assez facile de lui faire 
comprendre le bon sens. Une jeune 

i fille qui aime à boire et à fumer 
| “de temps à autre”, à 15 ans, ne 
laisse augurer rien de bon pour là- 
venir, et s’il s’agit de toi. c'est sans 
doute un des motifs pour lesquels ta 
mère “serre les cordeaux’’.

2 — A 15 ans, il est facile de se 
i débarrasser d'un soupirant encom­
brant. Tu n as qu’à lui donner la 
raison la plus logique: que tu es trop

i jeune pour être courtisée et que ta 
mère s'oppose à ce que tu accor­
des de l’attention aux jeunes gens.

3 — François, libre; Jean-Jacques, 
gracieux mais qui supplante les au­
tres; Roger, tireur: Réjean, altier; 
Pierre, ferme; Céline, brillante ;

! Denise, bien douée.
4 — Vois les horoscopes qui pas- 

: sent chacun à leur tour, dans le
courrier du samedi.

5 — L'écriture indique; caractère 
léger, orgueil, vanité, coquetterie,

; souci de l’élégance, ordre et pro­
preté, activité physique, tempéra­
ment plutôt fermé, tendance à l'é- 

! go'ïsme. bonne intelligence, idée* 
: larges, sens d observation, féminité, 
précocité, imagination .superficielle, 

: sociabilité, inconstance.

MARIE-LEA — Merci beaucoup 
pour le renseignement, que je trans­
mets immédiatement à celles que la 
chose intéresse. H existe une société 
ayant .pour spécialité de préparer 
les Jeunes fille; aux missions. La So­
ciété des Apôtres laïques des Mis­
sions est située à Ottawa, et l’adres­
se est 24 rue McDougall, Ottawa. m
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I HOROSCOPE
I.A VI ERG K (23 août - 21 sep- 

| tembre) — Influence mercurien- 
ne. Esprit pointilleux, critique 

; et analytique. Goût d amasser 
de collectionner. logique et dis­
cernement. Calcul, raisonnement 
fermé, partial, droit. Défiance, 
ingéniosité, adresse, ruse.. Acti- 
vité, précision, économie, métho­
de. Par ailleurs nature simple 
prudente, ingénieuse, honnête 
persuasive. Compréhension
Sang-froid. Cerveau parfaite­
ment organisé pour seconder 
mais non pour diriger. Fortune 
acquise par l’intelligence et les 
appuis. Contrariétés en amour 
Une première union décevante 
Mystère ou situations anormales 
relativement aux enfants. Voya 
ges fréquents, amis changeant, 
et inimitiés occultes. Iliens par 
mariage, association ou union 
Harmonie avec les natifs du Ca­
pricorne et du Taureau.

JE SUIS INDECIS. — La typo­
graphie est un métier qui consiste 
a imprimer un journal ou toute ma­
tière à lire. Le typographe compose 
d abord la copie des journalistes ou 
les réclames des annonceurs, en 
écrivant sur une machine qui res­
semble à un dactylographe, mais qui 
est beaucoup plus compliquée. Cha­
que lettre se forme avec du plomb 
liquide, qui devient solide en pas­
sant dans la'machine. Cette matière, 
une fois préparée, est corrigée et 
placée, selon des ordres reçus, dans 
des cadres de fer. dont on prend en- î 
suite une empreinte. Les typos ap­
prennent aussi à composer les an­
nonces c’est-à-dire à choisir le style 
et le caractère qui conviennent à 
chacune. C'est un métier très bien 
rémunéré, pas désagréable et peu 
fatigant.

2 — L’idée de la construction du 
Château Frontenac est venue à Sir , 
William Van Horne, président du ■ 
Canadien Pacifique, lorsqu’il faisait ! 
un voyage d'étude sur le Saint- ; 
Laurent, avec l'architecte Bruce 
Priée, à l’été de 1890 On choisit le 
site occupé autrefois par le Châ­
teau St-Louis, résidence officielle | 
des gouverneurs français. Trois ans 
plus tard, une semaine avant Noël 
1893, le Château Frontenac ouvrait 
ses portes au public. Il dut être : 
agrandi plusieurs fois pour faire fa­
ce aux exigences d'une clientèle tou­
jours plus nombreuse. L’aile de la 
Citadelle fut ajoutée en 1898-99; j 
l’aile Mont-Carmel en 1908-09; Tat- 
le St-Louis, en 1920-22; la tour cen­
trale en 1920-24. La partie originale 
fut reconstruite en 1926, après l'in­
cendie. Le Château a toujours ap­
partenu à la compagnie de chemins 
de fer Canadien Pacifique.

SUZON. — Le cours de garde-ma­
lades dure 3 ans, mais on ne peut 
le commencer avant 18 ans, si je ne 
me trompe. Rends-toi donc jusqu’en 
12e, avec, si possible, un an d'an­
glais en plus, et tu seras encore 
mieux armée pour commencer ce 
cours d'infirmière et en faire un 
succè-s. D’après ta lettre, qui est ce­
pendant un peu courte, je pense que 
tu possèdes ce qu'il faut pour réussir 
dans cette carrière

2 — Tu peux lire “Ce que toute 
jeune fille devrait savoir", par S. 
Stall, ou “Ce que toute adolescente 
du 20e siècle doit savoir", par M. 
Csaba. Demande l'un ou l'autre de 
oes volumes en expliquant à ta mè­
re que le temps est venu pour toi 
de connaître certaines choses et que 
ces livres-là ont été faits spéciale­
ment pour les jeunes

3 — L’écriture indique: caractère 
affectueux sans excès, calme et 
pondération, docilité, bonté, sincéri­
té, un peu de naïveté, manque d'i­
magination. désir d’aimer et de pro­
téger les autres, bonne intelligence, 
peu d'initiative et, de hardiesse, sens1 
del ’économie, tempérament peu 
communicatif, un peu de scrupule, 
manque d’originalité et d’élan, bien- ; 
veillance, réflexion, sérieux.

UNE NOUVELLE GRANDE NIE­
CE — Cast une étrange idée de 
vouloir devenir "placière” au Fo­
rum! Franchement, ce n'est pas un 
emploi très reluisant, et il ne doit 
pas être non plus assez bien rému­
néré pour permettre à une jeune fil­
le de payer sa pension et de vivre 
à Montréal, même chez des parents. 
Toutefois, je te fournis l’adresse avec 
plaisir: Le Gérant du Personnel, 
Le Forum, Montréal. Tu aurais sans 
doute plus de chances d'être accep­
tée en te présentant en personne, 
lors d une visite chez tes tantes, car 
on n'accordera pas beaucoup d'at­
tention. je le crains, à une demande 
venant de l'extérieur. Pendant que 
tu seras dans la métropole, tu pour­
ras te présenter également aux bu­
reaux de l'Assurance-chômage, et 
si tu ne réussis pas dans ta pre­
mière démarche, il sera sans doute 
possible de te dénicher là un autre 
emploi aussi intéressant. Va donc 
passer quelques jours chez tes pa­
rentes, qui te piloteront en ville, et 
si tu trouves quelque chose, tu pour­
ras ensuite t'y installer définitive­
ment.

LIMMIGRANT. J ai modifie
un peu ton pseudo qui n'était pas 
français, mais j’espère que tu te re­
connaîtras. A 17 ans, 5 pi. 5 po., 
poids: 124. A 17 ans, â pi 6 po., 
poids: 127.

2 — Oui, tu peux sûrement en­
voyer un cadeau d'amitié à ce cor­
respondant d’Indo-Chine. C'est 
d'ailleurs pour ceia qu’ils entrepren­
nent des correspondances, pour être 
gâtés un peu. Et ils le méritent bien, 
ces pauvres petits soldats.

3 — John Derek, Columbia Pictu­
res, 1438 North Gower Street. Hol­
lywood 28. Cal. Johnny Sands, Al- 
liod Artists. Hollywood, Montgome­
ry Clift, Paramount Pictures, 5451 
Maraihon Street, Hollywood 38 
Douglas Dick, United Artists Stu­
dios, 1040 N. Las Palmas, Hotlyv/ood.

4 — En écrivant au conseiller 
commercial du Canada, M. D.S. Co­
le, 1, Paeso de la Reforma, Mexico, 
D.F. et en lui demandant de bien 
vouloir transmettre ta demande à 
un journal de l’endroit ou à un prin­
cipal de high school pour jeunes 
gens, tu obtiendrais peut-être de 
bons résultats.

NEVEU TI-NEL. — Oui, il existe 
plusieurs grands magasins améri­
cains qui vendent sur catalogue. Il 
est assez difficile cependant de fai­
re des affaires avec eux, à cause des 
complications douanières et ban­
caires. Sears, Roebuck and Co, Bos­
ton, Mass., Montgomery Ward. Ex­
port Division, Chicago 7. Illinois, 
sont deux des principaux magasins 
de ce genre.

2 — Je crois que tu ferais mieux 
d'essayer d'entrer à l'emploi d'une 
compagnie de téléphone où tu ap­
prendrais graduellement le métier, 
car même si tu peux l'apprendre 
dans un manuel, tu ne pourra ja­
mais l'exercer si tu n'appartiens pas 
à une compagnie responsable possé­
dant le matériel et l'équipement né­
cessaires: J'ignore si c'est la com­
pagnie Bell qui opère dans ta ré­
gion. L’adresse du bureau central de 
la Bell Telephone est 1050, Côte 
Beaver Hall, Montreal Tu peux 
toujours écrire à cette adresse pour 
demander s’il existe des manuels en 
français sur le sujet qui t’intéresse, 
ce dont je doute fortement.

ANN PLYTH. — Je ne me rappel­
le pas qui jouait le rôle de Jéricho 
daps le film “Les Gueux au Para­
dis". Si quelqu'un le sait, et me 
donne l’Information, je la publierai.

2 — Ann Sheridan. Jeanne Crain, 
20th Century-Fox Studios, 10201 
West Pico Blvd. West Las Angeles, 
24, Cal. Shelly Winters, Olga San 
Juan, Patricia Roc, Jane Russell, 
Phylli.s Calvert, Universal-Interna­
tional Studios, Universal Citl, Cal 
Lauritz Melchior, Lucille Bremer, 
Metro - Goldwyn - Mayer Studios, 
Culver City, Cal. Jane Russell, RKO 
Pictures Inc., 780 ôower Street, 
Hollywood 38. Cal.

DESIREUSE DE S INSTRUIRE 
— Le certificat d’études élémentaire 1 
se donne en 7e; le complémentaire, 
en 9e et le supérieur inclut les 10e, 
lie et 12e années. Le cours supé­
rieur est divisé en quatre sections: 
générale, commerciale, classique,1 
scientifique. A Québec. U y a trois 
écoles supérieures pour garçons : N,- i 
Dame de Grâces, N -Dame du Che­
min et St-Fidèle; trois pour les fil­
les: Sts-Martyrs, Limoilou et Aca­
demie-Mallet.

m
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NKVD. — A 17 ans, 5 pi. 8 po.,’ 
poids: 138 Je te placerais eu lie.

2 — Je crois que tu serais beau­
coup plus sage de dire à ta corres­
pondance que tu préfères aller la 
voir ctvez elle (même si cela doit 
coûler quelques dollars de plus pour 
le trajet). En effet, tu es trop jeu­
ne, et elle aussi sans doute, pour 
que vous vous donniez rendez-vous : 
dans une ville qui n'est ni la tienne 
ni la sienne, sans compter que cela 
te coûtera assez cher puisqu'il fau­
dra payer ta chambre, inviter ta 
compagne à diner et peut-être a 
souper et au spectacle, et que, si elle 
n'a pas de parents responsables en 
ville, vous devrez vous limiter pour 
causer aux salons d'hôtels. Je pense 
qu elle doit être un peu émancipée 
pour te proposer cela, car normale­
ment, c'est le garçon qui doit taire 
de telles avances, et non la fille. Dis­
lui donc que tu aimerais aussi à cou- ; 
naître ses parents et son village, et 
que tu préférerais te rendre chez 
elle. Si tu dois y passer une nuit, tu 
logeras à l’hôtel de l’endroit, et elle 
devra t'inviter à prendre un repas 
à la maison. Je pense que tu en se­
ras quitte à meilleur compte, même 
si tu dois lui appofter une boile de 
chocolats, et une autre à sa mère si, 
tu manges chez elle. Ce me semble 
la solution la plus honnête et la 
meilleure sous tous rapports. Elle te 
tendra la main à ton arrivée, et tu 
pourras lui dire que tu es très heu­
reux de la voir en personne et lui 
faire quelques petits compliments, 
si elle ne te déçoit pas. Tu pourras 
également manifester le désir de 
connaître ses parents, ses amis, et 
de visiter le village, et vous eau-1 

serez de choses et d'autres, comme ; 
vous le faites par correspondance, 
n ne faut pas te mettre martel en 
tête avec cela. Sois naturel et gentil 
et tout ira bien.

3 — L'écriture indique: caractère 
affectueux, nerveux, esprit délie, ! 
sens dôbservation. suite dans les 
idées, bonne intelligence, naturel,: 
spontanéité, volonté assez tenace, 
horizon intellectuels un peu étroits, 
jugement, tempérament sincère.

| conciliant, sympathique, énergie
parfois entêtement, souvent dédain 
de la discipline, sens de l’économie, [ 
simplicité, franchise.

PATE. — Franchement, récriture 
n’est pas jolie et pas soignée. Elle 
indique: manque de tenue, désor­
dre, négligence, pessimisme, bonne 

( intelligence, déductive, mais peu 
| cultivée et routinière, vivacité, en­
têtement, humour froid, manières 
relâchées, positivisme, brusquerie, 
peu de contrôle de ses passions, pro- [ 
digalité, impatience, caractère très 

! affectueux mais vindicatif, parce ; 
que impressionnabile, logique, ten- 

: dance à la dissimulation, mèlanco- 
1 lie, sensualisme, parfois souffrance 
due à l’incompréhension d'autrui 
Peut-être que j’appuie un peu trop 
du côté défauts, mais franchement, 
je ne suis pas un vrai graphologue 
Je serais môme très curieux de sa­
voir ce que pense de ton écriture j 
un ou une véritable graphologue, ou 
de connaître par toi quelles sont tes 
principales qualités

FRISSON BLEU. — Pour devenir 
plus tard conférencière du gouver­
nement, il faut fréquenter une Eco­
le *ménagère. Adresse-toi donc à 
celle de Loretteville. qui est excel- ] 
lente, pour obtenir tous les rensei- ] 
gnements que tu désires. A Québec1 
même, il y a l’Ecole supérieure des 
Sciences domestiques, 131, Grande- 
Allée. qui est plus complète que la 
première puisqu'elle prépare les ba­
chelières dans ce domaine, mais 
pour y être admise, je pense qu’il 
faut au moins une lie. Tu peux tout 
de même écrire, pour obtenir le 
prospectus et être bien en mesure 
de choisir en connaissance de cause.

2 — L’écriture indique: caractère 
affectueux, conciliant, très féminin, 
aptitudes pour les travaux manuels, 
peu de goût pour les choses très in­
tellectuelles, esprit distrait, léger, 
orgueil, confiance en soi, sérieux,
■ rdre, calme et pondération, sets de 
l'économie, bonne intelligence, vo­
lonté faible, idées claires.

I’M IN THE MOOD FOR LOVE — 
Tu auras toutes les précisions con­
cernant la carrière de sténographe 
officielle en t'adressant au Secré­
taire du Conseil du Burreau, M» 
Roger Thibaudeau, 72, Côte de la 
Montagne, Québec. Il te dira a ni 
peux passer les examens, queue» 
sont les conditions d'admission, te 
salaire, etc. . . .

2 — L'Ecole des Arts et Metiers du 
district asc située à Lauzon, 72. blvd 
Bouchei-. Je pense qu'on n’y uccepto 
que des garçons. On n'y enseigne 
pas l'anglais d'une façon spèciale 
Tu le sauras en écrivant.

3 — La bibliothèque de l’Institut 
Canadien, 37, rue St-Angèle. est ri­
che en volumes instructifs histoire, 
biographies, récils d'aventures, poé­
sie, philosophie, morale, arts, etc 
Puisque tu demeures à Québec, il 
est bien facile de t’y abonner et de 
lire deux livres par semaine, si lai 
le peux La bibliothécaire te con­
seillera. si tu es un peu embarras­
sée au début

ETUDIANTE AMBITIEUSE — 
C'est ton frère qui a raison, et tu no 
possèdes pas, avec une simple Je in ■ 
née (qui n’est pas très forte puisque 
tu écris: chère oncle, si tôt ma neu­
vième finit) la préparation néces­
saire pour devenir une excellente se­
crétaire, même avec un ou deux an» 
de cours commercial en plus Fais 
donc ta 10e et ta lie dans ta loca­
lité si tu veux, puis tu feras etisiiilo 
un an ou deux de cours commercial 
bilingue, et alors tu seras parfaite­
ment équipée pour réussir iaos 
n’importe quel bureau. Si tu le pré­
fères et si l’argent neutre pas en 
ligne de compte, tu peux suivre ion 
10e et lie années dans une école 
normale, ce qui te sera utile au can 
où tu voudrais enseigner plus tard.

2 — Denise, bien douée; Etienne, 
couronné: Odette, primesautiêre ; 
Robert, brillante renommée. ; Cécile, 
harmonieuse; Réal, royal

i CORRESPONDANTS |
RfcNfc TKÜMALAY, Pi«xl dô U 
La Tuque, désire corr de 15 * U •»n«, 
photo si poss,; rép ass

.MARIK roMJCAU, Oharlesbourg-Ou^t. 
Que .» s. Hilaire Martel, desire orr d« 
18 k 20 a lus, de tous pays, aimant muiil- 
que. sport, élude, dan.se, rép as*

MON I Qt, K RIAIS, 3t-Paul de Muntma^ny, 
désire corr de L4 t 19 ms r.iniu»! m»i 
nique et îport, photo si posa , rep asa

KKRNAND RICARD, 775 8te CailKirtnii.
Trois-Rivières, désire corr de 15 A |7 ans 
aime Jeu*, sport. muRiquo

PAUL (iIMKT. centre Bayard, 150. roulo 
de Launatfiiet, Toulouse, France. (LéAint 
correspondantes de 10 k 18 ans; a 17 *mn, 
aime beaucoup ping-pong, lecture

MONIQUI. POTVIN. 241. blvd H Jouqili. 
Robervul. lac SL-Jean, désire cotr Hr»n 
gers de tou'es races, de 18 *V t» m*. Ao.i- 
vant français a *sey. bien pour s»* fairt» 
comprendre

LAVAI/ BKAlfRKCiARI). casier 38 : K^iiO- 
gamt. érudJani. 4.-ore corr de Ui \ 
ans. photo si po s

Y VONNI TTf POIRIER. I.a Tuque. Ifvtl- 
re corr. de 19 ans et plus.

DOROTHY PLOf’RDK, me Kitchener 
Tuque, désire corr d«î 18 ans et. plu», ai­
mant musique

JOSETTK HT UM is. La Croeli.- M Tu- 
que. dëbire corr de 18 ans et plu»
DIANE ROI RASXA, rue Bostonnam. 
Tuque d*1’ re eorr de 17 à 17 m- aimant 
sport

JUAN -I* (HJKSNT L, i741j. RCAP ti.aUon. 
Clinton Oii'*rio. iésire e.orr d»» 18 an* 
et plus; rép. & qui env photo. an« ou 
franç

ROLAND LEVKJHQtiE. 1410 ru- Comme 
dale. New-Liverpool, désire corr de» »<J 
a 18 un;- a mant radio, ciné, r*|» as*

JOANN'B MASSI . easier 54. .u- Bi-P>etn\ 
Station d’Hébert ville, lar St-Jean. déaiMi 
corr. de 15 A 17 ans. aimant sport. oiUfci- 
que classique, opéra, lecture.

LYLY MALTAIS, casier 15. Station l'Ilé- 
bertvllle, lac 3t-Jean. désire corr d.* ja 
\ 17 ans a '.man* patin, musique, opéra 
LORRAINE. SA VA Kl». Ht-Ambrm ■ défli- 
re corr de 13 a 19 ans; photo st posa

CRUNK UKROKRON. ftt-Ambroise, téglro 
corr. de 12 a 15 un?. Photo si pow*

OKORC.ETTK DF M LUS. St-Antoine de 
Till y, Lotblndére, déaire corr Je* 18 a 1® 
ans, aimant musique, danse, ski et n»*ta~ 
Uon; photo ai posa ; rép. aas

OLAIRK LAROOHK, Ôt-Ànfcolne *1e Tilly. 
Loi.blniér.*. Ji'-'ilry • >rr !• 17 l VJ sua
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

—Savez-vous jouer du violoriceile? 
—Je ne sais pas, je n ai jamais

un métier. Vouiez-vous faire quel­
que chose?

Le nouveau condamné. — Oui, si j 
— - - , vous le permettez, je continuerai a

Enlevez ce fromape. 11 ne me exercer ma profession.
Le directeur. - Bien, et quelle est 

votre profession?
Le nouveau condamné. — Je suis 

corn mis-voyageur.
Le directeur — Dans nos prisons., _ _

•out détenu a le droit de pratiquer1 Un nouveau riche vient chez un

411 rien.
—Préférez-vous du fromage qu 

ré* itérait des poèmes?

—Tierns. tu as des chaussettes 
maintenant.

—Tu ne les avais pas encore re­
marquées. Ça fait trois mois que Je 
les ai.

—Je sais que je ne suis pas beau. 
Mais, entre nous, il vaut mieux être 
déshérité de la nature que par un1 
oncle millionnaire.

Que! poisson con 
tient un bijou 
dans son nom?
Que! poisson contient 
un vêtement et son 
matériel?
'Rép. dans cette page)

QUESTIONNAIRE
Pourquoi des doubles fenêtres?
In couche d’air entre les deux fe­

nêtres empêche la déperdition de 1» 
chaleur.

Avec quoi est-il dangereux d’sl- 
lumer le poêle?

Avec du pétrole ou de l'essence.
I^s gouttelettes d'eau sur une 

bouteille d eau froide Tiennent-elles 
de 1 intérieur?

C'est la vapeur de l’atmosphère 
qui s'y condense.

Que devient l'eau qu'on laisse à 
l'air dans un verre?

Elle se transforme en vapeur.
Quelle est la plus fine poterie?
La porcelaine. C’est à Bernard ; 

Palissy que l'on doit la décoration 1 
des poteries; il fut le créateur de 
l'art céramique en France.

W 1 Avec ces
morceaux, 
que vous dé 

couperez soigneusement, 
essayez de faire un carré 
parfait.

(Rép. dans cHtr pa

«Tiré dfA Jeux de Carte? eo.cAcit.j^J.quw 
de J'abW Etienne Blanohard>.

SOLUTIONS
I«es aliments: lait - chou - pom­

me - pêche - pain - beurre - porc - 
fèves

Les chiffres:

5* 317 $1

Z* 4°fc

& l°>0 |4^

u) 4a co

Les poissons: brochet (broche) 
baleine (bas - laine)

Le carré :

j)A.w M06enT {

1 / 4 /~/8c 3 J
a>C/ 5

ombres

Ombrez les sections pointiilées. et voyez ce qui en résultera

145- 435* 261'87* 290-406*2$' 348 
r£32 * 116• 444*58 * 2,03 • 319 • 174-377

Sfié 986 986 986

Placez les 16 nombres ci-dessus 
dans chacun des carrés, de façon 
que chaque rangée, verticale et ho­
rizontale, donne 986.

(Rép. dans cette page)

fait clou homme

sèche bain leurre

Port rêves

Changez une lettre seu­
lement dans chaque mot, 
de façon à trouver le nom 
de 8 aliments.

(Rép. dans cette 
page)

LE JEU DES EXCEPTIONS
Dans chaque ligne, un seul des 13—citron 

Inoms est féminin. Soulignez Je:
1—ambre épitaphe

pétale augure
! 2—ustensile intervalle

horloge épisode
; 3—albâtre obélisque

isthme écritoire
| 4—épilogue atmosphère

incendie équinoxe
| 5—alvéole armistice

antidote omoplate
6—Immoridice ulcère

adérisque anniversaire
7—cuifice oriflamme

amiante antre
8—emblème ivoire

hémisphère idole
9—exede amadou

paroi miroir
10—épiderme pirate

vision f * r toge
11—robinet napperon

enclume salon
12-«-boca] ministre

extase One on

oexilet
orange cabaret 

H -pastoureau sentinelle
lecteur lièvre

15—cèdre orbite
1 .rmament aigle 

REP.: LES EXCEPTIONS — 1, épi­
taphe; 2, horloge; 3, écritoire; 4, 
atmosphère; 5, omoplate; 6, Immon- 
dice; 7, oriflamme; 8, idole; 9, pa­
roi; 10, vision; il. enclume; 12, ex­
tase; 13, orange; 14 sentinelle; 16. 
orbite.

DÉNOMBREMENT
Comment est-il possible d'obtenir 

le nombre 31 en employant seule­
ment le nombre 3 six fois?

Evidemment, cela vous apparaît 
impossible à prime abord; mais, 
prenez un crayon et du papier, pui* 
essayez de résoudre ce petit pro­
blème de chiffrer 
REP.: 3x3x3 plut 3 plus 3-3.
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Dïü DLWMS! Des coups de revolver

venant de là-bas! -*£2

V / \| ;

3 "" “

Prenes cela, police montée ! Il y a un 
homme que vous ne capturcre* pas ! 
“Faucon” Masters a été plus fin que vous :

de- la 
Gendarmerie 

Royale

" ' V^\

/X r"

Humide et frissonnant, "Faucon" Masters feint de dormir, et guette King qui est a construire un abri . . . puis, 
tirant son pistolet tenu caché, il fait feu sur le petit abri de la police montée !

Vous ne pourrez jamais prouver que j'ai changé de place avec mon 
riche jumeau ! Lorsque je retournerai, je leur dirai que 
vous m'avez abandonné parce que j’étais fatigué et malade !

Ils vont croire leur “Buck” Masters si estimé . .
On ne pensera jamais à vérifier ses empreintes__
digitales auprès des autorités de

Merci de cette 
confession. 
'■Faucon'’ !

) / : h

7T7
> '7 Venez, FS Hum ! Une

police montée 
’ et

Faucon . . . cette • Nous allons arrêter 
près de l’avion écrasé, 
afin de prendre les $10,MO 
de la paie î

vivant ?
/ fois nous retournons tout

jc , 9 0 J droit aux quartiers
J généraux

son 
prisonnier ! Je n aurai jamais une autre 

chance de mettre la main aussi 
facilement sur dix billets de mille

y,

y
CXSÔf/AJÎJB. L.

_________
P. jJuiîJ by .Stephen STciingcr, la
r opyfictif 1949 by Kiag Fr^ufei SyndtcmU, It* S r ^ ^ a
WfXid fifth U rr»prv-d
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lr\ #Nv:^s^
par EDGAR RICE BURROUGl
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Au moment mi Nmna se dressait pour fondre sur sa proie, Tarzan s’abattit sur le dos du carnivore. Se tordant et tournoyant dans un mouvement furieux
Numa essaya désespérément de se débarrasser de l’homme agrippé à son dos.

pCtr *r Vnlt*4 F«Btorf syndlrntf ï‘w

*. ■ ;

■ L V

\x 'V

mm
m'

mm

Les habitants de la 
junfflc firent siieiwe 
en regardant la 
furieu.se bataille & 
mort qui se déroulait 
au-dessous.{ ’v,]

wr ^
.1

JT

. . . que les rugissements et les 
grognements provenaient autant de 
la gorge de l’homme que de celle 
du lion '

Pendant que se 
poursuivait le duel, 
les spectateurs réa­
lisèrent . . .

»’ y '

mm

LE
PETIT

THOMAS
par Charles

cm&tEss
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L« hockey

LES LIGUES MINEURES A QUÉBEC
L* rôle des ligues mineures — Initiative re

Contrôle des joueurs — Projets futur*—- 
Le problème des patinoires.

L«s jeunes qui s'adonnent su hockey ont ■ 
joie que de nouveau le Comité des lignes min 
repris son excellent travail d'organisation, 
millier de “petites célébrités” commenceront 
les activités seront nombreuses dans les quais* *at éjert es p sir sud 
secs par cet important Comité des ligues rainourta, suns la dim item 
des officiers qui viennent d'ètre choisis.

Il serait trop long d’entreprendre de faire rUséertqus nmpist du 
travail qu'accomplissent depuis plusieurs années un groupe ée t«r- 
vents sportifs, dont le seul but est de récréer sainement leu ptas je», 
nés, de leur fournir l'occasion de se divertir et de se déreiopper per 
maternent au cours des dures années de croissanou. Le travail osua- 
metvcé il y a plus de dix ans déjà produit ifexccheerte fruits et Fesi 
peut maintenant voir dans les circuits de calibre saysrioucr des athlè­
tes qui ont reçu leurs premières leçons des tnstrueiews qad se send 
succédés sur les diverses patinoires de notre vtBe ut de la région.

Heureuse initiative sévérité de ceux

L’annuairt 
des ligues mineures

Afin d’aider davantage les jeu­
nes sous son contrôle, le Comité 
des ligues mineures de hockey 
publiera prochainement un an­
nuaire qui contiendra la consti­
tution des lignes mineures, les 
règlements du jeu. le program­
me des joutes de chaque catego­
rie, les photographies des cham­
pions de la dernière saison et 
une foule d'autres détails inté­
ressants. Ce travail magnifique 
complète en quelque sorte l'ex­
cellent programme de ce Comité.

C'est à M. Lionel Fleury, à qui 
la Q.A.H.A. vient de confier pour 
une dixième année consécutive la 
vice-présidence du district de Qué­

bec, qu’est due 
l’initiative des 
ligues mineures. 
Alors qu'il était 
président de ■ la 
commission dee 
sports de sa pa­
roisse, à St-Sa- 
crement de Qué­
bec, il y a une 
douzaine d'an­
nées, M. Fleury 
conçut le pian 

qui devait se développer de façon 
prodigieuse, pour bientôt grouper 
des centaines et des centaines de 
jeunes joueurs. Petit à petit, l’idée 
fit son chemin et s’adjoignant de 
précieux collaborateurs, il créa en 
1943, le Comité des ligues mineures 
dont M. Paul Dumont, aujourd’hui 
3e vice-président et arbitre, fut le 
premier président et qui contribua

[ONE

j exigible, le* dirigeants portent une 
attention toute particulière à l'état | 
de santé des jeunes joueurs, malgré |

I qu’ils aient obtenu le consentement | 
des parents par leur signature de ^ 
la fiche d'inscription. C’eet un ex­
cellent point qui indique la sollicl- j 
tude éclairée de ceux qui aident la i 
jeunesse d'une façon remarquable, j 

Les quatre catégories sont les j 
i “peewees”, 12 ans et moms, les 

‘■bantams”, de 12 à 14 ans, les 
‘midgets”, de 14 à 16 ans, et les 
juvéniles, de 16 à 18 ans. Ainsi 
groupés, les jeunes sont assurés de 
compétitionner • contre d'autres 
joueurs de leur âge et de leur capa­
cité, et ne aourrent pas le risque 
d'avoir à s’aligner contre des par- 

participant, la date «t l’endroit de ticipants plus âgés et plus robus- 
aon baptême, dans le but d’établir tes, ce qui consUtue toujours un 

| exactement son âge et permettre le j danger.
classement du joueur dans l’une des si l’on porte une attention uw- 

! quatre catégories que dirige le Co- i te particulière dans le classement 
mité. ! des joueurs suivant leur age, 1 on

Un t*c-simüé d« cetU fiche d’ina- j ne manque pas non plue de voir 
criptton eet reproduite dans cette * empêcher tout travail dfms le but 
pa*e et Ton constatera que la “pro- i unique de remporter un champion- 
ductioo” du jeune athlète est con- j nat. L’on prévient, par une 

| signé en détails au verso pour cha- mentation sage et une surveillance 
; came des années de sa participation efficace, le ’’paquetage" des clubs, 
aux activités des ligues mineures.
Ainsi Foo peut rapidement et d'une 
façon sûre établir la valeur de cha­
que joueur, comme aussi constater 
le progrès qu’il a réalisé depuis son 
entrée dans le groupe.

Oette fiche d’inscription reste 
toujours la même et elle est transfé­
rée d'une catégorie à une autre, lors­
que le Joueur dépasse l’âge alloué 
dan» une quelconque des classes.

Quatre catégories ____  . , .
Afin de maintenir un excellent i M*1- J TIMMONS, 1er vire-pre- 

équilibre et ne pas voir de* jeunes «dent, et ARTHUR FAUCHER se- 
«’aligner contre d'autres Joueurs vrrtaire-trésorier, deux des officiels

11

Le$ champions 
mineurs en 1948-49
Nous aurions voulu reproduire 

les photos des clubs mineurs du 
district qui ont remporté î« 
championnat de lem catégorie 
en 1918-49. mais l’espace res­
treint dont nous disposons nous 
force à ne fournir que la liste 

des clubs champions ; ce sont : 
Peewees — As de Limoilou 

(Ecole St-Charles)
Bantams — As de Limoiiou 

(Ecole St-Charles)
Midgets — Citadelles de l’O. 

T. J.
Juvéniles — Citadelles de l'O,

T. J.

. . <iui ôovoasn* I igés, les ligues mineures sont
pleinement pour memr à bien uns J divisée» en quatre catégories, éta- 
entrepnse des plus looables, mal» blle4 vivant l’âge des participants.
less résultats obtenus jusqu’à an- j m ^ns qu’un examen médical soit ! le *e vice-président Paul Dumont, 
jourd'hui établissent d* leçon bien

qui verront au fonctionnement du 
Comité de» Ligues Mineures, pour 
1949-58, avec le président Bolduc et

nette que l'énergie dans la direction 
est excellents et qu elle pnxIuH dus ‘ 
fruits appréciables.

Nous dision* que « Comité des 
ligues mineures est uns école d*éda- j 
cation. On y recommande même la 
propreté dana la présentation des ' 
documents nécessaires à son fome- 
tionnement. CTeet de fait la pre­
mière recommandation que Pon don­
ne dans le* instructions transmise* 
aux jeunes joueurs, par l'entremise 
de leurs club*. Tôt là qui eet bien !

Fiohs d'inscriptie*
Si le Comité des mineurs* ensei­

gne le jeu, s'il aide à l’éducation «s* 
jeunes, U leur montre aussi som­
ment diriger leurs propres affaire*. 
Bien contrôlé, le fonettoretenemt de» 
différente* hgnee marche rende­
ment et dana l'ordre.

Dès qu’un joueur man if nets 1* 
désir de joindre un des stabs aftl-

Six saisons d’aefivifé intense
Nous résumons sommairement dans le tableau qui suit, le* détails 

ce rapportant au Comité des ligues mineures, au cours des six dernières 
saisons. Au cours des quelques premières saisons, le travail d'organi­
sation était si vaste qu’on n'a pu tenir des statistiques aussi tomplètes 
que durant la saison de 1948-4#. Toutefois, nous possédons suffisam-1 chaine saison. Il existe bien une

c’est-à-dire le groupement sous les 
mêmes couleurs des meilleur* 
Joueurs d’une même catégorie. C’est 
là l’un des meilleurs règlements du 
Comité, parce qu'il aide à mainte­
nir l'équilibre dans chaque clnsa* 
et qu'il évite de ruiner l'ambitios» 
des jeunes, qui réalisent bien qu'aitv- 
si protégés il* ont des chances de «• 
bien classer.

Projets futur»
Les succès obtenus par 1* Comité 

dans le passé encourage ses dtrt- 
geants à étendre se* activité# «• 
ainsi on tentera, au cour» de 1» 
prochaine saison de grouper en phx* 
grand nombre les Jeunes de 1* rtv* 
sud et ceux de la Côte de Beaupré, 
tout en 'développant davantage le* 
groupements paroissiaux de la vfll# 
de Québec. Disons Ici qu’il n'en 
coûte rien pour joindre le Comité 
des ligues mineures et que tous le* 
clubs désireux d’appartenir à an 
groupement bien dirigé et dont l'ex­
cellent travail est à souligner n'ont 
absolument rien à débourser, mê- 

| me si les avantages fournis sont 
nombreux.

Le problème des patinoires
i Devant l’expansion de leur mou­
vement, les officiels du Comité de* 
ligues mineures, éprouvent une cer­
taine crainte quand à l’accommod i- 
tlon de tous les clubs qui seront 
affiliés à leur mouvement la pro­

meut de renseignements pour permettre d'établir les grands progrès 
réalisés.

Joueurs Clubs Ligues
Deux saisons d'organisation pendant 
lesquelles aucun détail particulier 

n* fut consigné.
115 8 2
382 30 8
350 32 t
804 70 19

Rn 1947-48, 1* nombre de joueur» a quelque peu diminué, tout sim­
plement parce qu'on a procédé à une sélection plus rigoureuse et que 
plusieurs jeune# furent éliminés. La saison dernière, le nombre de 
joueurs, de clubs et de ligues étaient répartis comme suit, par catégorie :

Saison Présidant
1945-44 Paul DUMONT
1944- 46 Roland MERCIER

1945- 46 Roland MERCIER
1946- 47 René DERY
1947- 48 Gérard BOLDOC
1948- 4# Gérard BOLDUC

largement à son développement. U ués, de suits oc lui fait remplir m»» 
convient aussi de signaler tout par- fiche personne!!* qui dotm# une 
ticulièrement le travail formidable foule de importants
réalisé par les présidente Roland aux dirigeant*. On y inscrit 1s 
Mercier (1944-45-46) et Gérard Hol- jeune joueur, oehii de Mi 
duc, le président actuel, qui en est rents,, dont Isa signatures

gées; on y tndlqus aussi Ftg*

Joueurs
Ctab*
Ligues

“Peewe**”
(moins de 11 ans> 

162 
14 
4

‘‘Bantams'’
(12 à 14) 

248
22 
6

“Midgets”
(14 à 16) 

256 
21 

6

“Juvéniles” 
(16 à 18) 

138 
13 
3

foule de patinoires situées dans la 
plupart des paroisses de la Ville et 
du district, et l’O.T.J. administrent 
plusieurs “ronds”. Mais, si le nom­
bre toujours croissant de joueurs 
continue d’augmenter, comment les 
nouveaux groupes pourront-ils jouir 
des facilités requises pour mener à 
bien leurs organisations ?

Lors de sa réunion d’été, au Lac 
St-Joeeph, en août dernier, il a été 
question de l’utilisation de l’ancien 
Colisée comme patinoire pour les 
Jeunes. Ne serait-il pas possible 
d’aménager cet endroit comme pa­
tinoire à glace naturelle, et permet­
tre aux jeunes de l'utiliser, à des 
conditions raisonnables ? Il nous 
semble que la chose serait possible

à son troisième 
terme. Ces dé­
voués sportifs, 
bien secondés 
par l'expérience 
de M. Fleury, 
ont réussi des 
merveilles et le 
Comité des mi­
neures de Qué­
bec est mainte­
nant cité en <iERAB,> »0l-nvc 
exemple dans tous les districts 
du hockey mineur au Canada.

Ecole de formation
Le Comité des ligues mineures, 

dont la principale fonction est d'en­
seigner notre jeu national aux Jeu­
nes. constitue également une excel- j 
lente école de formation. On y mon­
tre l’observance de la discipline rt 
l’on met en relief le respect de l’au­
torité. Ainsi, en ces dernières an­
nées, des jeunes ont été temporai­
rement suspendus pour avoir man­
qué de respect aux officiels, au cour» 
de certaines joutes. Les dirigeants 
sévissent aussi contre les joueurs 
enclins à la rudesse, parce que l’on 
veut enseigner aux athlètes de de­
main que, s’il faut avoir l’ambition 
de vaincre, Il faut aussi mériter la 
victoire par de* tactiques loyales. 
On a pu parfois blâmer l'apparente

Adress* :

Numéro 4t cartel A|ei

L* président Bolduc est des plu* enthousiaste# et R compte que le t,u 11 y ftl'rait avantage à le fairv
nombre d’invcrlptiona dépassera le mille, pour la saison qui débutera ' Sur cc p0!1.' nous ;*lsso.ns 'a r’'" ’r aux autorités compétentes.
*ene peu' En terminant, nous félicitons tous

ceux qui ont participé au fonction­
nement des ligues mineures et qui 
aident encore au progrès de cet ex- 

| collent mouvement, comme nous 
| applaudissons aux succès déjà rem­
portés par nos jeunes, sous la di­
rection de gens dévoués, dont l’uni­
que but, nous le répétons, est de 
bien développer notre jeunesse.

FICHE DINSCRIPTION
LIGUES MINEURES DE HOCKEY DE QUEBEC

(Nom et prénomi)
No. de téléphone :

Date de naissance :
_(Nom et prénom» du père) 
(Nom et prénoms de la mère)

Positloa ém joeeer —r riqeç 11

Baptistère reça les

Club:
Nom *s gdres* téabi
Liges:

A-t-B déjà te* parti» éw tnm 
Notes ser k lotart ^ _

Si otri. ta fluedt année

Punition» Bot* Assists»»* Point» aitton*

Le Comité 
pour 1949 1950

Lors de la récente réunion 
du Comité des liffues mineu­
res, les o//iciers suivants ont 
été élus pour diriger ses ac­
tivités nombreuses :
Président: GERARD BOL- 

DUC (3e terme)
1er vice-président: J.-P. TIM­

MONS
2e vice-président: PAUL DU­

MONT
Sec.-trésorier: ARTHUR FAU­

CHER
Nous formulons les meil­

leurs voeux pour une fructu­
euse saison à ces zélés orga­
nisateurs, dont les efforts 
méritent Uttvive ajrivrciation 
de tous les sportifs.
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LEE FALK

WILSON
Me COY

L

L

Prenant la place de Tydore, le Fantôme cache 
le vieux prince terrifié dans un placard et se 
met à sa place dans le lit — attendant la ve- 
une des Etrangleurs . . .

Minuit. Us devraient être en chemin 
pour descendre du toit. Je cours une 
chance d'être tué dans le lit... mais je ne 
crois pas qu’ils abandonnent ces 
diamants !

1

Et pendant qu'il attend dans la 
chambre sombre, caché sous les d

trois Etrangleurs se laissent glisser du toit, grâce 
à des cordes de soie noire...

■ ■ ;
,

i

corn. 1849, Kiwq feATUEM flYKDK ATK. Inr.. WORU^ÎcnTT '*:=?rRVp:Trj

Ils stntroduisirent dans la chambre sombre et se ruent sur le lit . 
ligottant promptement la forme qu’Hs croient être celle du vieux i 
prince Tydore.

-T.^vjO-W1

MMSS

.Is le transportent vivement jusqu’à la 
I fenêtre, et le jettent dehors, du dixiè­

me étage ! Le cerveau du Fantôme 
tourne pendant qu'il tombe. Est-ce 
sa première... et dernière... grave 
erreur?

Adieu Diana, murmure-t-il, se raidis­
sant pour le dernier choc... puis, il 
hemSfc . un FILET ! Son grand risque 
a réussi ! Les ETRANGLEURS n’enlè 
vent Tydore que pour ses bijoux, — 
comme il l'a pensé..

Willow

'aurait été 
K>i... euhhh

.«ni-»**-

jàmi

...mais Tydore, à travers une fissure 
de la porte du placard, n’a pas vu le 
filet... Seulement le Fantôme, jeté par 
la fenêtre du dixième étage... il 
s’évaqouit!

350801
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FLASH
GORDON

V S. Patent O0>«*

1

Signez cette abdication me 
faisant le dictateur de Mongo, ou 

bien Dale va devenir une minuscule poupée vivante", menace 
Polon. Le devoir de Flash envers son peuple le force à refuser. 
Mais il prévient : "Ne faites pas de mal à Dale, car vous ne vivrez 
pas pour gouverner Mongo 1

t

^3: i-oion montre du 
doigt Dale qui se 

trouve à l’intérieur de la 
machine à dimension. "Le 

rapetisseur atomique fait refouler tous 
les êtres animés", s’exclame-t-il froi­
dement", alors, prenez vitement une 

décision." — Dale lui crie : "Adieu mon 
chéri. Soyez brave.

i

Nash tente vainement de briser ses iiens *...om
ment peut-il remettre le peuple de Mongo entre les 
mains de cet ennemi implacable ? Le rapetisseur 
atomique est mis en mouvement.

0*4. LS>49, King Fcsturei Syndicate Int. Wuild right* mcrvtddjCJÜli?

I

Dale semble soudain se rapetisser devant ses yeux 
horrifiés. Elle tombe en bas du tabouret, qui semble 
maintenant étrangement énorme.

............................. . i itemm—nin ■te— a mutera»

aie est pétrifiée de terreur, créature minuscule et inrv 
puissante traquée dans un monde trop grand pour elle 
Flash lance un cri d’agonie : "Arrêtez, espèce de démon! 
Ramenez Dale 1 sa grandeur normale, et je vais tout
signer )e ferai n’rmporte quoi!"

La semaine prochaine : TRUC DE POLON

............... • «na naîTrva »Ti,<wwteTriw> —i
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AINSI VA LA VIE
PAR AL PAS ALV ET SHORTEN

(

)Regarde ce que )« 
t’ai apporté, Bm- 

nrlla !

OiarUmagne, •’est «a 
jowet ptotAt dangorw»

po
tant 

V.

OOOH ! UN BATON DE 
POGO ! Ce que }e désiraJj 

derpuie toujours. Papa !

É

Hum... tu as peut-être 
raison ! Je devrais loi 
montrer nomment s'en 

servir !

Bien, Papa ! Re­
gardes comme je 
puis sauter 

haut ! / __

J’étais champion sauteur 
de Pore, lorsque j’étais

garçonnet !

Tu appelles cela haut? Pas­
se-moi oe bâton! Je vais te 
montrer du VRAI saut...

Comment t'arranges- vu avec le
bâton As Page «ne je Pal
acheté, Brand la

On avait l’habitude de 
m’appeler Charlema
gne-Saute-en-l’alr !

/tN'As- isîïi#;
Rcgardc-moi 
bien sauter 

cette clôture

HA ! J'AI REUSSI

TllF^rriT
wsàm

TRENTE PiEOS ! 1>< U
n et la, combien de fois 

t’ai-je dit de 
pas exagérerrient de faire un 

sant épatant 
avec mon bâton 
de P ogo ! Trente 

pieds

-'"faGalv
fc»—

SHOÎTBH

Js n’exagèrs pas. Regardez ! Cinq pieds ennés, Js rais

. . * * ' ’ 
HOCK BOUND‘■assr*

M.CU«r NaWWRü
*j£±L4
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L# lendemain, à U cachette Ae Veineux:

Capitaine

Roger
Bontemps

Beau travail, Le Chauve! Cela va rem­
pêcher durant quelque temps de mettre 
la police sur nos traces

Alors q «'Il stoppe son auto Ll.se, j’ai fait pu 
bller une annonce 
demandant un 
chauffeur, alors 
tu fais mieux de 

te déeuiser

signal de trafic, le capitaine Bontemps
V est 

justement 
que je 

fais. P'pa! 
Je suis 

en train 
de changer 
ces boucle 

doré» 
•n noir

est arrêté par deux membres de 
bande de Malachie Vellloux. Fuis . . . .

Plus
tard:

Comment 
m’aimez- 
vous 

brunette*.

Meme si la police retrouve mon auto 
je ne récupérerai pas beaucoup de 
mon argent. Je fais mieux de lire

Tout aussi bien que .ic m’aime dans 
la peau d'un vieillard trem- 

hlnttant ! Mais cela 
me rappelle — J’es­
père. que Jos a été 

assez sensé pour 
tlftiM. *1 r. “ " la couleur

uto dont lui et 
Le Chauve 

sont em 
parés

Aide
Chauffeur demandé 
pour conclu iro un 
monsieur âgé et sa 
fille en Floride. Ap­
peler M. Vaillant, 

ADmirul ftOSO. 
Garçon demandé 

pour travail ù 
temps partiel. S’a 
dresser au Kiosque 
de Journaux de li 
ville

Suis-je ^ 
qualifié 

pour la 
position, 

monsieur1.1

Je suis l’homme 
qui a téléphoné 

plus tôt. madame

monsieur du nom 
de Bontemps est ici 

pour s’enquérir de 
l’emploi. Papa

Je n ai pas envie qu il voua fasse 
porter un uniforme! Voua allez 

paraître mieux comme un membre 
do la famille 

V
I

Engage-le 
pour moi! 
le le trou 
ve gentil

Voilà, jeune hom-f[
me! Inutile pour 

oi d’argumen
ter

Oui. je pense. Au fait, je 
dois m’excuser de nos 

quartiers tem­
poraires, — 

nous avons per­
du notre ap 
parlement et 
nos meubles 

lors d'un 
Inrr-ndie

L-ct endroit 
est triste, 

mais la fil­
le .. . n’est 
pas mal

!

Je me demande 
D A V 1 n

Hum...mm ! David est pas 
mal tranquille!? Trop 

tranudU-Au revoir, 
David !

\v;

Si j’étais toi, je ferais plutôt 
quelque chose de mes piedf*! 
Très bien ' ---------- » «

Bien, voit! ta me­
re qui s’en vient

Papa a dit que 1 uni 
que moyen d'être heu 
reux, c’est de faire 
quelque chose de 

«es mains !

Je fais des arbres

—frÜÉMtn *»***•IHC S— J-
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SIC POUR TOUTES^

l.e taffetas qui connaît toujours une 
vogue inouïe, les soirs ou le* jeunes 
s'habillent, règne encore cette saison, et 
.Mary Muffet a dessiné de ce froufrou­
tant matériel re modèle qu'elle destine 
à une exquise débutante de la saison. 
Sous le drapé à effet panier des côtes, 
l'habile artiste a logé de minuscules po­
ches et elle les a bordées, comme l'en­
colure d'ailleurs, d’un étroit ruche.

.

iif ^

“Lue étude en noir”, ainsi pourrait-on 
désigner ce modèle d’organ/.a noir desti­
né par Klanora Garnett et qu elle a en- 
rloiit d'un peplura façonné de padlet- 

et d'un empiècement orné également 
*• »equta4 noir*.

Pour les toutes Jeunes qui ré/eut de leur 
premier bai, le tulle vaporeux et insaisis­
sable comme tous les rêves, demeure 1^ 
grand favori, et un grand couturier new- 
yorkais a présenté dans sa collection d'au­
tomne plusieurs modèles réalisés île ce 
souple tissu qu’il pose presque toujours 
sur des fondations de taffetas ou de sa­
tin. Un noeud de velours grenat souligne 
le splendide drapé du corsage.

Toute la gamine des rooges, de­
puis le rouge american beauty 
jusqu’au rouge bordeaux et ela- 
ret a retenu, cette saison, l'at­
tention des maîtres de la hau­
te couture qui se sont dit, sans 
doute, que ces tons étaient ex­
traordinairement seyants a 
presque tous les types de fem­
mes. Ft la robe ci-dessus a été 
confectionnée avec un satin de 
nuance framboise, dans un mou­
vement de drapé, des plu* fra- 
oieux.

Pour le soir toujours. 
Adèle Simp.sou a 
Imaginé ce modèle en 
taffetas-faiile grj* 
argent et au bas d* 
la Jupe très axnpl*. 
e>J!« a posé un larg* 
ruche à plis accor­
déons eu organs* 
r »*e-pàU.

ttccturHeA
j

Des robes 
féminines faites 

de tissus 
somptueux 

pour le soirs où 
l’on danse et 

l’on valse.

mÈm

. : ; s ■ 3

*

KIPP

m ;
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$m la FEmmE fl son foyer mm
««****
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LE BLANCHISSAGE AU FOYER
* * * * * A * ★ *

En garde !
I*. NATIF DIT CANCER (2î Juin 
mm. JS juillet) doit être en garde 
•antre «on extrême aensibilité qui 
Ik |M>rtc- à chercher refuge eu lui- 
ntê.me i la moindre rebuffade. Qu'il 
analyse plutôt les motifs de ceux 
«ni le blessent. Si «m Ta blessé sans 
mauvaise intention, le mieux qu il 
{misse faire, c'est d'oublier l offen- 
m «t chercher à s'aguerrir. Si lof- 
trmmv est préméditée, qn il tire la 
ah ose mu clair sans tarder, puis qu'il 
pans» l'éponge.

UE NATIF DU LION (24 juillet me 
» moût) doit être en garde contre 
•on besoin d’être admiré, louange. 
Comme le corbeau, il doit se souve­
nu que tout flatteur vit aux dépens 
dU celui qui l'écoute. Il doit aussi 
miwrendre à me contrôler, car il 
tombe facilement dans la mélanco­
lie.. Quand le trouble le visite, qu'il 
cherche le silence et la solitude, un 
•ndroit pour méditer sur la vanité 
é» toutes ehoses.

LE NATIF DE IA VIERGE (24 
•oût an 23 septembre)) doit être 
■sj garde contre son besoin de tout 
critiquer. 11 faut qu’il apprenne * 
Imisser vivre, à ne pas donner son 
■pinion quand on ne la lui demande 
s««. 11 est si féru lui-même de li- | 
Lcjté qu'il doit respecter celle des 
mattes. Il doit aussi être en garde 
contre l’égoïsme, qui le porte en 
maintes circonstances, à chercher ! 
dabord son avantage.

LE NATIF DE LA BALANCF (24 
■eptembre au 23 octobre doit se dé­
fier de mon enthousiasme qui le 
porte à embrasser des causes avant 
ér les connaître à fond. Qu'il se dé­
fie aussi des autres qui peuvent se- 
•ervir de lui pour leurs propres 
fins II doit prendre avis de lui-mê­
me. L'opinion des autres le rend va­
cillant et incapable de prendre p-ar- 
ti.

LE NATIF DU SCORPION (24 oc­
tobre au 22 novembre doit être en 
garde contre son égoïsme qui le j 
porte à tout utiliser à son avanta­
ge, gens et circonstances, sans ! 
égard pour les droits d'autrui. Qo'it 
■c défie aussi de sa facilité à pro- ; 
mettre. Ceux avec qui il fait a/fai- ; 
res miment mieux un tiens que deux 
tn l’auras. Qu'il se défie de sa nm- ! 
turo ardente, de ses appétits bien J 
mccusés qui le portent à accaparer 
•cj A passer, coûte que coûte.

LE NATIF DU SAGITAIRE (X 
novembre au 21 décembre doit être I 
em garde contre sa nervosité qui lui 
fuit chercher une porte de sortie 
dans des querelles avec ceux* qui 
1 approchent. Qu'il apprenne à mé­
nager ses nerfs, à ne pas les pous- 
a«i k bout. Quand il s’emporte, il j 
trouve facilement des remarques 
qui blessent scs interlocuteurs au 
vif.. Il a besoin plus que d'autres de 
communier avec la nature pour 
garder sa sérénité.

(Droits réservés SPM).

Soyez belle, toujours
84 voue, rentrez, le moir fatiguée, 

b» traite; tirés, et mi voue voulez 
*tre "en beauté” pour sortir, déma­
quillez-vous et applique® sur votre 
vinage une compresse d'eau chaude 
Won essorée. Renouvelez-la pen­
dant quelques minutes, aspergez en- 
■uiite le visage à l’eau froide Toute 
Waec de lassitude sera etffaeée vour 
««trouverez éclat et fraîcheur

Kl

r * ,

tasgiti

r rrtfcletMra rtOtSîrtrrtrriJr-tt-r

La mode ]

L ÉLÉGANCE DES PIEDS ]
Mrmtrta] (PC) La femme m a paf mais moins classiques, »e partage­

ât secret pour la mode et celle-a ront l’autre cinquante pour cent, 
en a rarement pour les filles dEve , .
à qu, elle confie que le bleu am.ral f Le Pr'^P> 1950 verra taccen-
est le dernier mot de 1 élégance au i lendance “,l dégagé au dé-
chapüre des souliers; et cest une coUeU dans les chaussures du soir

Quelle est l'apparenre de votre maison, le jour de lessive? Est­
elle chamharele-e' sens dessus dessous, du haut en l«»t. il ve-us-mérne 
mvez-vous à cause de 1m besogne de ce jour-lit. l'allure d une lemrne de 
peine? Ou bi< n éte“S-ve>us l’une eïe ces jeunes ménagères habile* qui 
organisent méthodiquement eetir journéc-là de façon ». être enrote 
fraîches et pimpantes après qu'elles ont fait sécher le dernier mor­
ceau de linge? Si vous a, | :,rt< r.e» à cette dernière ealr goric de rnai- 
tresses de maison, ces lig-nr s eu pluteït ces conseils ne s<.nt jwis peint 
vous; laissez-les à relies qo; r.r s. vent pa* encr re (eminent transfor­
mer U corvée du blanchissage an fe/Mi en un titjvnil pus plus désa­
gréable que n'importe quel autre des travaux domestiques.

De 1 avis des experts, voici le* grandes lign< * » suivre pour foire 
de la lessive une besog'ne facile j.rce que simpliliée lis conseillent 
d'abord de trier le linge en quatre catégories I jen clr* r inctes; 1.—le. 
linge blanc ; 2.—le linge de travail cjiï rîe jeu passablement sali; S.- les 
articles de couleur en coton. 4—les pyjama-, les sous - vêtements de 
rmyonne et de soie, les toiles de fantaisie et le reste 1* linge tnehé 
d'encre, de rouille, de sang, de fruits doit être mis ù part: il laut en 
lever ees taches avant le lessivage.

Us suggèrent aussi pour 1e linge passablement sol de le faire 
tremper dans une eau douce frepide ou légèrement tiédir additionné-e 
de savon ou de sel de soude. le linge de cutsine sali d< matières1 gras 
mes doit toujours tremper » part; le linge de couleur, 1er flanelles, les 
bas, par Contre, ne doivent jamais tremper. Uni fob retiré le linge 
qu'on a fart tremper, il importe de frotter â la main les parties par­
ticulièrement souillées rcrnme les fronces, les dessins des manche»; 
les poignets, les encolures. Or procède ensuite au lavage propremr nt 
dit. Et à cette phase, la question de h. température de 1 eau en est 
une de toute première importance. l’our le linge bb r.c ou pour les 
couleurs quj ne s'altèrent p:*c à la lessive, lean doit rire à une tem­
pérature de 14(1 degrés environ, pour celles qui n'ont pas de thermomè­
tre, à la température que la main peut endurer; de toute !.’*,< u. jamais 
au-dessous de 125 degrés, l'our les tissus d< couleur susceptibles, de 
s'altérer et aussi pour les !oin„gis la température ne dort pas dépasser 
10C degr és.

Le rinçage doit se faire à l'eau chaude et à lean froide et il en 
faul pas muins de deux pour que la dernière eau reste claire Si on jugi 
que le linge blanc a conservé une légère teinte jaunâtre, l'azurage on 
rinçage au bleu est conseillé, l’our ne pas abîmer aucun des articles 
il faut avoir soin de les tordre dans le sens dr la chaîne; le» draps et 
les couvertures doivent l'étre dans le sens du fil de trame. On fait 
st-cher le linge à 1 air et au soleil, sur des cordes très propres. Quand 
il est sec, on met a part les pièces qui demandent quelques réparations

indiscrétion Qu elle a commise lors 
du meeting que tenait récemment,

comme dans les autres au.r talons ;
cubains. Les talons "wedge" seront

d Montréal, l'Association des Manu-,?/u? ^uU le bout des souliers plus' 
facturier» de chaussures canadiens fort'ma'° 1 °n 'insistera pas eom- 
qui lui vaut cette . . . primeur. T ran dernier sur a orme carre

y plus militaire et partant, moins fé-
Aprés le noir Qui tient à battra la 'nv"n,‘ 

marche, viennent, par ordre dtfx-) pour le moment, on anticipe au- 
pcrtance, le beige rosé, le brun kola, changement radical. Les soû­
le gris brume, le rouge cerise, le nerf fjerJ flUX bouts et aux talons décou- 
pn merit et le brun café. verts, la sandale à courroies, à che-,

I ville ceinturée et à semelle plate- 
A la ville comme à la campagne j0rme l’escarpin et le confortable 

les couleurs en vogue sont le cina- mo<jéie aux talons "wedge", voilà les 
ore (brun roux), le beige rosé, la styles . . . conservateurs Qui s'offri-

Savoureux plat au riz
V

bleu amiral le gris brouillard mais 
pour les modèles sport à talon "wed­
ge" le bleu amiral, le cinabre, le 
brun kola, le vert irlandais et le rou­
ge dominent.

Jl est entendu Que le noir chaus-

ront aux dames, en avril prochain.
Le thème asymétrique semble être 

celui sur lequel les manufacturiers 
sc sont attardés davantage et les 
modèles à courroies ont été rempla­
cés en partie, cette saison, par la

serra cinquante pour cent de* éli-\pelite chaussure sophistiquée et fra 
gantes, les couleurs, plus originales gile, dégagée d'un seul côté.

Prière
Mon Dieu, conservez-leur ce tout petit enfant, 
comme vous conservez une herbe dans le vent. 
Qu'est-ce que ça vous fait puisque la mère pleure, 
de ne pas le faire mourir là, tout à l’heure, 
comme une chose que Ion ne peut éviter?
Si vous le laissez vivre, fi s'en ira jeter
des roses, l’an prochain, dans la Fête-Dieu claire?
Mais vous êtes trop bon. Ce n est pas vous, mon Dieu 
qui, sur les joues en roses, posez la mort bleue, 
à moins que vous n’ayez de beaux endroits où mettre 
auprès de leurs mamans, les fils fl la fenêtre?
Mais pourquoi pas ici? Ahl puisque l'heure sonne, 
rappelez-vous, mon Dieu, devant l’enfant qui meurt, 
que vous vivez toujours auprès de votre Mère.

Prands JAMMES.
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Avec des olives, des tomates et du fromage : Amener an point d ébulli­
tion 1 boite de riz, IX tassr d eau et .1-4 e. a thé de se) Enl»v»r du feu, 
couvrir et laisser reposer Hf minutes. Faire chauffer, d autre pari, une 
hoile de soupe aux (omate- condensée (10 . onces); ajouter 2 tiaaaos de 
fromage râpé et 1-2 c. à thé de moutarde en poudre, (’une aur un feu 
doux, brassant constamment, jusqu'à te que le mélange soit bien Mé 
et que le fromage soit en crime. An mélange de riz. ajouter 1-4 Imuo 
d'olives farcies tranchées et 2 c » table de beurre et taire chauffer de 
nouveau si nécessaire. Verser Su sauce aux (omate-i- et an frouuvfr *1 
ae-rvir avec de croustilla mtr tronche» de bacon.
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Après son divorce tl'.ivoo Jimmy Zito. qu'elle avait choisi sans trop de 
réflexion, June Haver traversa une période très pénible. Mais l’homme 
qui l’avait toufours aimée et qu'elle aurait dû épouser, le docteur John 
Ou/ik, vint à son secours et depuis, June a retrouvé son équilibre et est 
plus populaire -i plus qaie que jamais. Après ses démêlés avec la cour, 
lune se vit confier le rôle principal dans “Look for the Silver Lining” 
et elle dut subir un entrainement rigoureux pour les scènes de ballet, 
i'uis on tourna le film pendant plusieurs mois et ce travail extrêmement 
fatiguant eut un heureux effet sur son moral. Après avoir complete 
ce film pour la Warner, elle retourna aux studios de la Fox. avec la­
quelle elle est sous contrat depuis l’age de 15 ans, alors qu’elle y faisait 
vin premier film. 'Home in Indiana”. IJepois, elle est devenue une ve­
dette de premier plan, et elle vient de terminer pour cette même com­
pagnie un autre film en Tchnicolor intitulé "Oh ! You Bautiful Doll". 
Bientôt, elle tournera "Sweet Suc”, toujours en Technicolor qui rend 
justice à sa beauté blonde, aux côtes de Dan Dailey. June a atteint la 
maturité et elle est aujourd'hui en mesure d'apprécier l’amour constant 
et solide du docteur Duzik, qu'elle connaît depuis l'âge de 18 ans.

LIL1A VETU
Nous noua sommes mariés un 14 

juillet à Cassis, dit Liha Vetti. avec 
un tendre sourire. Je n'avais ja­
mais, auparavant, été de celles qui 
écrivaient des lettres passionnées à 
Tino Bos-si. J'aimais sa voix, sans 
plus Un jour, des amis com­
muns nous ont fait rencontrer. Puis 
nous sommes sortis ensemble. Puis 
nous ne nous sommes plus quittés. 
Voilà toute l'histoire. Avec Tino, j'ai 
tourné mes premiers films: "De 
Guardian”, “LTle d Amour", "Le 
chanteur Inconnu". J'aime beau­
coup tourner avec lui. dans un film. 
Mais je ne veux pas que le cinéma 
m'enlève à ma maison, c’est-à-dire 
au bébé, au retour de Tino le soir- 
Non: cette vie-là, notre vie à nous, 
passe avant tout.

“J'ai fait le tour du monde avec 
Tino. J'en ai rapporté de grands 
souvenirs — ceux de l'accueil ma­
gnifique que nous recevions partout 
— et aussi le souvenir de l'effroya­
ble tempête qui nous a tenus quinze 
jour en mer. de New-York à La Ha­
vane — quinze jours au lieu de deux. 
Et je vous jure que pendant ce 
temps, même la voix de Tino n'était 

I pas capable de charmer les flots...”
C’est au retour que Laurent-Em- 

! manuel fut attendu : en somme un 
! petit Américain , . .

FILLE DE DANSEUSE
Junie Astor, est née d’une mère ! 

parisienne et d'un père corse, mais : 
il importe de dire que le papa étant 
docteur et exerçant encore n'a pas 
voulu que sa fille Rolande ... porte I 
son nom au cinéma et qu’elle a donc ; 
pris le nom de Junie Aston quant 
à sa maman, elle avait été danseuse, 
elle voulait faire de sa fille une dan- 

: seuse, et Junie fit la connaissance | 
des planches fort jeune comme pe­
tit rat d'opéra. Le théâtre l’attirait j 
davantage et elle suivit le cours du 

; Conservatoire; alors qu’elle jouait, 
une pièce à l'Athénée, un metteur en j 
.scène la remarqua ... C’est ainsi 

I qu’elle fit ses débuts à l’écran et put 
désormais cousacrer toute son acti- 

] vite artistique au cinéma.

■.

jJïti

■* ’ -■* ■t' -8®*$ mmm
ICI j Ai i W A&IUOK f%it du cln<*tnA depuis de nombr^unea 
.innée* et *■ » a noiu est familier, bien in aU* n'ait
pas aoo&lé a*t« ri^e* de vedette. ActimeMentenc. Aile eat 
•ous contre, avec la Columbia — A irrite, HAn

RL'SSKI , Jeune actrice de la CotunibiA. qui a épousé 
récemment GUY >1 AJ) IS ON, a complète a-veo l'acteur 
hindou Sabu un film intéreanant intitulé "SONG OF 
INDIA".

mm

^edettei de

.-y/-:

CLAIRE MAFFEl fut vu visage nouveau du cinéma français. 
Un visage charmant avec un regard gris-vert et des chevc\ix 
châtains tirant sur le rour. Pas sophistiquée, pour un sou. Et 
encore imperméable aux règles du cabotinage qui exigent que la 
Vedette ne reçoive les journalistes qu’entre une migraine et une 
crise de nerfs. Claire Mafféï est “saine”, jeune et spontanée. 
Comme toutes les jeunes aspirantes comédiennes, elle a suivi les 
cours du Conservatoire. Avant de tenir un petit bout de râle 
dans “Jeux de femmes”, èlle avait tenu des rôles assez variés 
et très modestes au théâtre de l’Odéon et au théâtre des Cèles tins 
à Lyon- Heureusement, elle se souvenait des précieuses leçons 
de Marie-Ange Rivain et de Maurice Escande. Mais le publia 
l'impressionnait terriblement. Pour le rôle d'Antoinette, cela 
s'est passé sans trop de "panique” grâce aux conseils amicaux 
que lui prodiguèrent Jacques Becker et son partenaire linger 
Pigaut. Claire Mafféï est une étrange personne, ou du moins 
une curieuse vedette du cinéma. Elle déteste les cocktails, accepte 
les “gauloises" qu’on lui offre, et ne se maquille pas. Elle est 
obligée de se mettre du fond de teint pour tourner. Elle ne tient 
pas à ressembler à un pot de peinture. Elle a vingt-quatre ans, 
te porte bien, et n’est pas une pin-up girl.

LA VQCATION DE
Gérard Philippe est né an 1924. 

Comme il se doit, il a reçu une édu­
cation classique en même temps 
que parisienne. Malgré ses allures 
romantiques et son visage de héros 
stendhalien, le petit Gérard n'était 
pas un enfant renfermé. On raconte 
que lorsqu'il avait dix ans, il organi­
sait déjà de petites séances théâtra­
les, avec le concours de ses camara­
des et le soutien matériel et moral 
de sa famiille.

Lorsqu'il fut un peu plus vieux, 
Gérard n’étudia pas les classiques, 
comme ses condisciples du même 
âge. Car si ses notes en mathémati­
ques ou en sciences n'étatent pas 
parfaites, il était par contre un bril­
lant élève de la classe de lettres. Son ! 
auteur favori était, et est peut-être 
encore. Racine. TI apprenait par 
coeur tes répliques de ces héros ro- ; 
mains, dont l'âme était au fond| 

I romantique, c'est-à-dire empreinte!

GÉRARD PHILIPPE
d'une grandeur et d’une tristesse qui 
le séduisaient, n continue a présen­
ter devant un public restreint, des 
interprétations remarquables pour 
son âge. de classiques tant français 
qu'étrangers, en particulier Polyeuc- 
te et Werther C'est ainsi qu’il com­
prit qu'il voulait devenir comédien. 
Quelques aimées plus tard, ses pa­
rents, qui jusqu’alors n'avaient pas 
été trop enthousiastes de la vocation 
de leur fils, se rendirent compte de 
son talent et l'encouragèrent même 
à poursuivre dans cette voie.

C'est ainsi que Gérard Philiippo 
se trouva amené à fréquenter le* 
cercles de jeunes du théâtre et du 
cinéma. Et, déjà le 11 novembre 
1943, un grand hebdomadaire de ci­
néma européen, Ciné-Suisse, avait 
prévu l'avenir de Gérard Philippe, 
le grande jeune premier du cinéma 
et du théâtre français.
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Larquey, Blanchette Brunoy, Marie Déa 
dans 'la Maternelle"

En adaptant pour l'écran "La gnaient naturellement pour ce rôle 
Maternelle”, Henri Diamant-Berger délicat, tout en nuances. Marie Déa 
a été inévitablement conduit, pour incarne la directrice de la ma ru ­
des raisons d'actualité, à transfor- nelle, “cette école qui est toute sa 
mer certains épisodes du roman, vie" et à laquelle elle sacrifie son 
Depuis 1903 — date à laquelle ce amour de femme. L’objet de cette 
livre fut couronné par les Goncourt passion, le docteur Libois. qui épou- 
— les conditions d’existence ont sera Rose, est joué par Yves Vin- 
évidemment quelque peu changé, cent. Pierre Larquey est le débon- 
I! a fallu également faire subir naire Paulin, concierge et homme-
quelques modifications au caractè- à-tout-faire de l'établissement. An-
re de certains héros. C’est ainsi que nette Poivre, Elisabeth Hardy et
le personnage pittoresque de Mme Denise Kerny composent le person-
Paulin, l’assistante de Rose, a than- nel enseignant de "La Maternelle”, 
gé de sexe en passant au cinéma! tandis que Mouloudji incarne le 
n s’est transformé en M. Paulin, protecteur très spécial ... de la 
concierge de "La Maternelle”, au- mère indigne de la petite Marie 
quel le brave et sympathique Pierre 'Louise Fouquet).
Larquey prête son visage de bon lÆS r61es àes petits écoliers de "La 
grand-père débonnaire, et son >m- Maternelle" ont été confiés à qua- 
mense talent de comédien. tre-vingt gossses de deux à sept ans.

Le rôle de Rose, la jeune fille qui, Henri Diamant-Berger les a choisis 
à la suite de déboires financiers, se lui-méme dans diverses écoles. Par
découvre une vocation de magnili- suite, aucun ne s’est trouvé dépay- - ■q-nn fp»i|i, inriiÉ'iT't " 

rdim don a lu n c o.NNoK est le Que éducatrice de la jeunesse, a etc sé en passant ainsi de la véritable V’V k’V -t
r'dfh'avf'n A,da,n« <"vcLR~NsrR1 Cl)nfl^ Blanchette Brunoy. La cour de récréation à ccl c qui avait ^ ‘ ', ■ ; 'Ctf-.L'-

- : - pred»eno.; douceur^ légendaire de cette actrice,; été reconstituée en studio! Dia- "*«■■■
sa gracieuse simplicité, la dési- mant-Berger a écouté longuement

converser entre eux ces petits bons-

lut (-unie’
Ittirtf naire
<;i>ohia
MAT’S M Y B AH Y 
Universal-Inter national

m-m
hommes, avant de les placer devant 
la caméra. Ainsi, a-t-il pu. avec l’ai­
de d'André Tabet. corriger parfois 
les dialogues initiaux pour leur don­
ner encore plus de spontanéité et 
de naturel.

Pt-r ta-if, Icnlntt In liov-l t LIN! l eot duutr. IUÎMIU IJ a, pHnné le eitiui
d'INOKilJ HI ROMAN, en dii ipeant Min lilm - AI ’I I II I'll! STORM On mil ltd 
INC.Hill. Ir dernier Jnur du liunnnpe mmiitant nret rnltnt lee mutile* d'un Iriett 
pendant que ROBFKTO lui pwrlt aver il - prate* eiqqutiu qui révèlent M.r. 
ori^inr italienne.

LA CARRIÈRE DE JAMES CRAIG
L’accent traînant du Sud de Ja- sudiste et une solide constitution 

mes Craig est très caractéristique physique; il fit d’abord usage de 
H est aussi très coloré, mais il est cette dernière, afin de devenir pro­
vrai que James Craig l’est aussi.

De nombreuses fois. James a été 
i sur le point de se faire une carrière 
dans la médecine puis dans le 
football, la boxe et même comme 
représentant en pétrole et autres 
produits. Ses parents venaient de 
Virginie. Après avoir été diplômé de 

] l’école supérieure, il voulut déve- 
! lopper son goût pour la médecine et 
; s’inscrivit à l’institut Rice de Hous­
ton. Texas II y resta quatre ans 
mais pendant la dernière année, i

fessionnel du football. James ne 
voyant pas d’avenir dans ce sport 
essaya la boxe, mais, peu de temps 
plus tard, un autre emploi beaucoup 
plus intéressant s’offrit à lui. En 
effet, non loin rie chez lui. a Hunts­
ville. Texas, d’importants puits de 
pétrole avaient attiré une puissan­
te compagnie dont il devint l’un des 
représentants pour la ville de Hous­
ton. Rapidement, ses capacité de 
vendeur et, son ton persuasif lui !i- 

j rent avoir un poste assez important.

I>» retour rlr Pari.*, ou fol jinvo celle piioto, SUZANNE AVON a re 
« Aitémise ilan* "SERAPHIN", a|irc* «voir paru dans "DOCTEUR HOUSE 
dans "UN HOMME ET SON PF,CHE".

Min rôl*- 
rt

se rendit compte que ni ia médecine De tous les différents emplois de 
ni le travail de bureau n’étaient ; Jimmy, c’était le premier qui lui as- 
aussi forts que ses aspirations pour aurait des vacance* Dès ia prenne- 

: devenir champion de football et de re année, il en profita pour aller en 
tennis. voiture jusqu'à Hollywood Ixi il fui

Enfin 11 se lança dans le monde 
des affaires avec son bagage sco­
laire, plus un rire amical, un accent

IIKUTOB <T1 ARJ.A Nil iSer.pbin Poudrivr, NK VILE GERMAIN là p*otbe. M AMOINETTK OIROI X u>u»n.l »t rluL de* 
.!o«rn*!i*te* de Mo«lrr*l, «n èlaboebM le» plan* de lene fllor ■ «MRAPHTN" «ni a éU I enrol eàeevrrener. i t »»»• Iode** n à 
St-Bpacintbe. Inotllc de dire que •» a'dnt pa< Sdranbin qne pale , . .

pourquoi il n'essaierait pas de deve­
nir un acteur Et, sans perdre de 
temps, il obtint une entrevue avec 
Oliver Hinsdale qui était «lois à la 
MGM. Hinsdale découvrit des apti­
tudes chez ce jeune géant L lui 
conseilla de retourner chez lui di 
prendre des cours de diction et de 
jouer dans une petite troupe d ama­
teurs, afin d'acquérir un peu d ex­
périence.

Un an plus tard, presque jour 
pour jour, James était de retour 
chez Hinsdale, qui, cette fob tra­
vaillait pour Paramount Celui-ci 
l'essaya immédiatement. Le résultat 
fut concluant, puisque le jeune Su­
diste signa aussitôt, son premier 
contrat Adoptant le nom de Jame.‘ 
Craig, il fit ses débuts a l’écran 
dans une série de films "Western". 
Cependant, après deux ans il cons­
tata que ce genre de rôles ne lui 
convenait pas il quitta Hollywood 
pour New-York. Au Broadway sa; 
première pièce, "Missouri Legend , 
fut un succès et promptement il re­
vint à Hollywood.

Néaniffoins, pendant un certain 
temps, ce deuxième essai ni parais­
sait pas .satisfaisant que le premier 
et déjà James songeait à retourner 
à New-York. La chance lui sourit 
sous la forme d’une proposition al­
léchante. c’est-à-dire un rôle im­
portant aux côtés de Ginger Rogers, 
dans "Kitty Foyle", pour la R KO 
Puis d à litres rôles de premier pian 
suivirent Jusqu'à ce que Jauni si­
gnât un contrat avec la MGM d ou 
il avait d ailleurs reçu ses premiers 
encouragements

III ït!i l'IlONYN »< trur intf’lligmt rl upl-
rittifl r-| U (>» rit rip ii « rtr BINIi CHOSBV. 
A.\N MM II r t !• A KH 1 IU/.(; I liAl J>
dans “TOP O TBI MOILMNO ’, ont pM. 
durtion Parai&mitif

JO Lfi BOMAKCE
Les traditions se modifient Les 

films de nos chanteur : à la mode 
échappent a leur recette conven­
tionnelle I r typ< "Murinella" a vé­
cu Désormais I 
riano et Geori i 
sent dans de> | 
doivent pas iem 
lent vocal dr 11 ■ 
me

loi
rue

Rossi. Luis Mi-- 
iuétary paraii- 
iucüons (|tii ne 

rêt au seul fa- 
sjeurs du char-

Le premier m .spf^ciaJ isc- dûni Je*.1
compositions Lt «econci ne de teste
pas le bnriesquir Lt troisifim h
choisi l’esprit Cat Je»-]a-Ron»iin-
ce chante e’ pa rï< ci or. El ü a ac-
copte ces dons ibVOf [».?•;mee, s Or de
son beau tirnbr» Pt tic .st;*•; jolis yeux.

Jo-la-Romam c. c’est la chanson
populaire. le r 
coqueluche du 
ie music-hall J 
et le public qui 
sacre ou ren e 
Romance, c est 
fantaisie de ia 
tre l'argent, la 
chie, ccc iorme- 
sé Cist le soleil 
tante et dans li

irain irrésistible, la 
moment C csl Pi.i .-, 
t.s girl*, les coulisses 

enthousiasme, con- 
eu un jour. Jo-la­
in revanche di la 

bonne humeur con- 
posiUon, la hiérar- 

■s de 1 ennui organi- 
laii* la voix éeia- 
sourire (xirmnuril-

e.atif de (ïuétary, iiiince pour qui 
soupueut les Pu isiennea et tes 
Montréalaise.*
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JEANNE ARDÈNE ■ü elle c»l 
dfjparae. nooa 

en somme biea
débarras«ési 
Majesté !

/I
Qu’îst-il Arrivé 

k cette jeune Américat- 
î»^, S akin? Je n* put*
Ia retrouver nulle 

pe*rt i

‘V ^ f
Sakia, fie grandi vi^ir, a caché 
Ityanaf, et l'i cw>nvaincue 
enà -.ur le p<>int d'être enfermée 
lan< le harem du Kaj;ih .

Par
MONITC

BABJLBTT
K

RirSSKlai.
ROSS

Faj (laeeUion de ceka, — je 
pensais qu'elle aimerait 
faire one promenade 
visiter la ville !

TT
** \

- j. FITIMA serait une 
réarmante compagne, et 
vous n'auriez pas à la
chercher. Majesté t

aK

2^. V

Sa M/ijwifcé va faire un^ 
promenailK. 5-atima, — i-i 
«Imeraf.a peal-ëlr« y allw 
»»w? Vii - ..

T ~Ÿ
Ai Sa Maj<»lé
J« ’ié*ire !

Bii-n. 
piurtiuoi 
pas ?

f
7^

C'est comma cWa 
Hue ça doit être !

Une fols qu'il aura 
épousé Fatima, 
mon pouvoir sera
assuré!

'iX-a's

fat grvsand vizir a 
dit qrj’U revi«i!«. 
(irait 4 (a f»r»*

T
/

'IN.

7n;»)ni£i* — mxi'i je 
ne pui# Attendre 
InriéfRniiiMejnt «i’i

A|N

Si je puis Atteindre 
ï* cour ■îjins être Aperçue, 
le reste devrait être ïAcâle 
>% accomplir ï

1949. The Rcelatwr «ad Tribune ftyndtoat*

f
U
I

'A

Lfl CORRESPOnORnCE
i PAOUï». . Th^lon. Ont, MABOTL ALAIN. «SRajrmond.Cté L-w 3t-Jsan, «Wsire oorr«pondrs avec b,,, 9 oubreuU * Frtrca. dOstra cwrrM- 

Jeune homme de 17 à 23 ao«. étudiant de 1 
préfére-nce. potidaa-tes instmitea il dl^tin^ué-s-* Jh« 14 

à 20 An«.
NfEJRCK RAMON SANTA INES. Gerona 170, 
ie 2a, Barcolone, Espagne, Espagnole dé' 

j sire correspondre en français avec un 
Canadien instruit et cultivé, da»w le but 

j d’apprendre notre langue.

CLAUDE TANGUAY. Hébêrtvüle Station, 
j Ecorce No 1, Lac Jacqueline, cte St-Jean, 
j a-s Alfred Dubé. demande à correspon­
dre avec une aimable Jeune fille de 1* 
i 18 ans. Réponse assurée. I

ROLANDE PLOURDE, C P 915 Trois- ' 
Rivières, désire correspondamts honnêtes, : 
instrulta et distingués de 12 à la ana 
Bienvenue à tous.

JEANNINB RUBL. St-Roiaaln. Cté Fron­
tenac. demande correspondant *ériet».x et 
honnête de 24 à 30 ans.

RENEE LEMIRE. Station d'HAfoç ri ville. 
Lac at-Jean, demande correap-jndanùa 
correapondantos de belle éducai.i »nP d« 
bonne famille, dans 1« but le faire 
nouvelles oonnaisoanoos.

d«

GERARD MORIN, C!>va. Abitibi. DépAt 
Susie, Angus Darn, demand) j^rr vspon- 
dante de 17 à P) ah*, aimant le ap-ort. 
la musique et U lecture. Rèpon>e assurée.

2«unp DVm
le Dl >n, désire oorroapondre atroc tma ten­
ue f illé* (te 16 * 22 ans Photo ,*l pos­
sible. Réi»on-se assurée à toute®.

MAURE ; E GOSSELIN, Olova. AbUlbl, CJ»W 
No 2. u-s Maurice Duchesneau, désire on-- 
roapondre avec Jeune fille de 17 à li -aml 
But oérleuft. Réponse assurée à qui en­
verra photo.

GEORGES CARJHL, lOe Section Je C.O- 
M A. M tison Carrée, Cité Militaire, Algé­
rie, demande \ correspondre avec 'Oajou* • 
dienne d à peu près 20 ans.

JEAN-GUY PARENT, Rivière fMrtneuf 
Cté SagTienay, Dépéc 2o mlLka, Ar-
.nur Beaulieu, désire correspondre avec 
gentille Jeune fille de do à 25 ans. 3teo- 
venue à toute».

I Mme A DUCHARME. C^. 91. St-Jean-
| Port-Joli, Cté L'Islet, dame sérieuBie et 
: distinguée aimerait correspondre avec 
j marins canadiens, oatholiquoa, Wé« l’en- 
I vlron 43 ana et plu^.

i JACQUES DIONNE, Parent, Cté Lavloiiet- 
: te, k. B. Eddy’s. Pine River, a â R. 
, Massicotte, aimerait correspondre av«*c 

Jt^une ftlle de 17 à 19 ans. Réponse *s- 
| suree à qui enverra photo.

Maréchal dM Logis FERNAND liHMNUi. 
C*I T.T , SP 5d,673. B PM. 4U5 TO« 

MzAURICE RICHARD. Clova. Abitibi An- tado-.h.n*). « ana demande * «mW 
gus Dam. demande oorreqamdant* ds H :14}adre sv« une gentille rjiwfca-
À 23 arw aimant le sQ>ort at U musique, iienn.;
But : l’avenir le dlr

CAROLE NORMAND. St-Ludger, Rivière 
dû-Loup 21 •sna, désire oorreapondasata 
distingues J'à peu prè* #on âge arrt
distraction

MI^LB D . 3040 Bivd f>M ?org»ea. Poota
resUunU*. TroL-Rivières, désire corre^poa- 
dant de 18 à 34 ans, distingué, mbre. 
ayant une bonne situailon Bu». taire 
conn* Usance

ANDttMC MESTRE, dv*« Hoonéger, 175. M 
Mayer, i Saigon. Indoohine, M ans, Fr*n- 
.ai», militaire dans le Service cl** pr^»se. 
désire correapondante oanadlenn • de a> 
\ 25 an», aimant le »port, La danse et le 
cinéma.

PIERRE PAUL BOUCHARD, Thooeaâim. 
Ont., Box 9. Dubreuü «k Prêroj, dé- 
3lro oorredondante» In-strultcs et dfcstüa- 
guéo» de 18 A 22 an». Réponse assurée

ALBERT SEGUIN, Cio va, Abitibi. O-vrta 
Angus Dam. demande onreopfaa- 

d'inte de 25 à 36 an». But sérieux.

LISE. C.P. 125 Lévis, 
cor respond an Us de 34 à 28 
assurée. Bienvenue à tous.

. ÿ.
Réi•pon.se

tSA&afSt mcnt'MZHT

7, fl Wo'*■^rL

& .

£M VMM MF NOS BELLES 
CARTES NO El ET BONNE 
ANNÉE...

"* . OdMCTt
. SOUTSLUt*
• Qüiucêma 
» PtUWC €T ^84709

C'EST FACILE. MALLE/. LE COUPON 
ET VOUS RECEVREZ UN BEL AS­

SORTIMENT OE J7 W DE CARTES RIEN 
%. DEBOURSER VOUS PAYEZ APRES LA 
VENTE ET NOUS VOUS RETOURNONS 
ALORS UK PRIME DESIREE

VEUILLEZ M'EXPEDIER UN ASSORTIMENT 
DE 47 90 OE CARTES POUR VENDRE

er le caialocue de cadeaux gratuits

NIM......................................................................................  !

ADRESSE................ -.......................... .... ....... •
;_____........_________________ ....____.......J

«s»®
A. ^et- PRIMES DE LUXE [S»

Aér** & N/EU VILLE P. QUE.

CE5CILB CARTE. 101. St-Marc. Shawinigan 
Palis, brune aux yeux bleus, moins de 
20 an», désire un gentil correspondant 
aimant la lecture. Photo si possible.

MARIE-THERESE GINGRAS. 101 flc- 
Marc, Shawinigan Falls, brune aux yeux 
noir.,, moins de vingt ans, désire »Vn gen- 
ttt correspondant aimant U lecture et le 
cinema. Photo ai possible.

Brigadier-chef RENE DJSLBBB 3 P W - 
087. B PM. 402. TOE. 23 an», demon - 
•le une aimable correspondante canadi»*n- 
no d'A peu près son Age.

Mi
ê tf M t? Z> E 
\BUMpm€*
\t/D£l.M6t"T

rr ft tache

Br!«Kll»r JEAN-PIBBaE MAORICE 3 P 
tt.&n. H P M 402, T.O.E., 19 *ns. d-niau- 
Je une gentkUe crrrespoiute-nte canadienne 
i k peu près son âge.

ROBERT B HIER ER, Chicoutimi. Tac Onat- 
ehiway, Camp Charles-Eugène Tremtxlay, 
demandé correspondante de 14 à 20 ans

CERCLE DE CORRESPONDAN­
CE CANADIEN. Vouin-vous fai­
rs connaissance*, de* amis, vous 
in trier? Informations gratuite», 
inclue* timbre. CASIER 412. 
CHICOUTIMI, Québec.

Vendez nos belles^cArtes^noelcIbonneAnnie 
ELLES SONrPApfUMEES, SON AROME DURE TRES TRES 
LONGTEMPS. PR/X AUSSI 6AS QCJE.OBiùÜ O JS i 

VON PARFUMEES . O 57, IO i
éîuxX &>*<£ JL 6c3$iA et €'alioi&**'R*i£ Xo
Luctâ&Jl Et ‘VEHdvtt c*i um A 'ogctde.
v Htaufoi* A NvljCuOiMiU e£ tn+tEC,

i®! ûfMMCtl. <JM 4$SO*TtMlNT l>£ $6.00
cr NOTAS CATALOGUE OE PN/MEf.
NI AL L. TE2 CE COUPON

i'EQULCl M ‘EXPSÙtEFf UH AMRT! M(NT DE
f à dois CA fin f et votre cütaio&ue pepa*-
MEt.JeneroUAHERA/ l ’ARGENTÀAAÈi EN 

R) AV0/A TERMINE LA VENTE AftN Œ ffCEvO/A 
J.4 PALME ANE JE CNpLUkAL.

V NO» ___
AOÜlii* .WN

à, DEBOURSER
fx:£ JlfTAl/xe /JT / run &OITE POSTALE !06> 
ir? riocMt) jtu.i'.ziiK. ït-ïauveuï -Quebec p.o
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La ville de Halifax célébrait, 
en 1949, le 200e anniversaire 
de sa fondation par de grandes 
manifestations qui ont attiré 
l’attention de tout le Canada 
sur cet important port de mer. 
Les photographies que nous 
publions aujourd’hui font voir 
quelques sites de la capitale de 
la Nouvelle-Ecosse .

A gauche, de haut en bas, 
on voit : (1 ) Les cours de tria 
ge du Canadien National; (2) 
L'horloge de Halifax qui d omi­
ne le port de la grande ville: 
(3) La demeure du Lieute­
nant-Gouverneur de la Nou 
velle Ecosse.

A droite, aussi de haut en 
bas, on voit : ( 1 ) Une vue du 
port de Halifax, l'un des plus 
actifs du Canada ; (2) Barques 
de pêcheurs dans le port; (3) 
La statue çlevée à la mémoire 
de Lord Cornwallis, le fonda 
teur de Halifax

H'hotmt du Canadian National)
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Lfuicv haut dans Um 
Dr Flsksttc, tkois U : 
tact, et imr foi» de 
*nn>rl*e....

r-^CVO

Wow ! ! Je suis sorti de
là juste en tempe ! J’a­
vais à peine quitté la piste 

quand toute 1 Installation a sau­
té comme un pétard ! v

Bien... je crois que cette ex­
plosion a mis fin au Dr 
Plastic et à tous scs rêves in­
sensés ! C'est impossible qu’il y 
ait eu des survivants... Je vais 

simplement atterrir pour revi- 
r mon appareil,... puis je vai 

reprendre le chemin de la 
maison !

M

Mais durant son inspection, 
Buck fait une découverte ren 
versante... jHMMBBMHMi

Le diamant ! L’*,Oeil de l’U­
nivers” ! Et la serviette de 
Plastic ! Comment ces cho­
ses sont-elles à bord? Une 

seule réponse ! Plastic voulait 
s'enfuir dans mon appareil...

in «invïinnn * -dmais je Pal devant

'N??

.■yî.V. '

Et je constate a quoi pouvait conduire les expe 
riences sottes de Plastic! Avec son moule et son 
transfert de cerveau, il i maginait pouvoir refaire 
physiquement et mentalement des hordes de bru 
tes, qu’il avait capturées dans une autre 
de ces lunes saturniennes... De ce fait, 

ndn're une armée de super-iruerriers

avec son armée d’escla­
ves synthétiques, Plastic imagi­
nait conquérir tout le mon­
de solaire... y compris la ter­
re ! Mais ses rêves, comme 
d’ailleurs tous les rêves... se 
sont résumés en un tas 
de cendre !... Hé ! Mon 

-•Hiu bourdonne ! Un

T
;

innrnonne : un '7t

*Jr

IMMUir ir r
Attention... quartiers généraux 
de la terre appellent Ruck 
Rogers ! Urgent.! Des Mar- 
siens sont en route avec de 
puissants appareils ! Situation 
critique I

.es Marsiens! 
Commencent- 
ils encore à 
omenter des 

troubles?

C 1res bien. Laissez
Leu essayer... et eet 
te lois nous allons 
vraiment fondre 

«ur eux Attention

Buck Rogers... region de Sa 
turne... à La Terre... Reçu 
voire S.O.S.... Je suis en rou­
te ! I Résnmez-moi briève­
ment la situation et la cau- 

de vos ennuis

Tout dépend de votre arrivée en 
temps, Rogers ! Des Marsiens s’en vien 
nent avec une organisation puissante qui 
dépasse toutes les oppositions précédentes...
Kt ils vont nous balayer...... nous détruire,

à moins...z-z-z-z- Pow !

COPWôWT 191^9
JOHN F ce.

l'lute ! Quel moment 
pour mon radio de ces­
ser de fonctionner! Inva­
sion ! Meurtre ! C’est sé 
rieux .’Mais... que le Ciel 
me vienne en aide... Je 

vais arriver en 
temps... au risque 

de me tuer!!

Et au même moment,... le vaisseau envahisseur, portant son 
étrange charge, et une foule bruyante de Marsiens, assoiffés de 
victoire, fait sa trouée à travers l’espace... plus près... de plus 
en plus... de son b'?* * a TERRE !

zah e»«eAH

me?sf
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—7-
Tn-ü, nuiU dam, oette forêt, 

V et nous sommes bredonilles.'

Marques de ciseau decouvertes sur la cène dit 
•rime. — Marques faites par le ciseau du suspect. 
— Tous les outils laissent leurs marques caracté­
ristiques sur le* surfaces peinturées, le bols, etc., et 
psuvenl être Identifiés tout aussi bien que le 
■•ot les armes par la balIUtlçuc.

ir
Je tous dis, Tracy, ce n'était yu'un CHIEN ! 
J’ai aperçu sa silhouette. II est venu dans le trou 
de eet arbre, et ie MANTEAU EST PARTI !

-G3 ^ | __

fy . ^-V

Suppo&ra-vous que 
"Sotiricette" possède un 
chien ENTRAINE au 

point de pouvoir 
retrouver un 

manteau?

Impossible! C’était le 
chien de quelque 

chasseur de blai - 
reaux qui se trouve 
dans le voisinage.

T

kj y.r-- r> /V

p’raiment? Eh bien, une chose 
est certaine, Sam. Ee inan 
tcau n’a pas été enlevé par 
Souri cette.

Ailleurs, à plusieurs verges de là. dans une au­
tre partie de la forêt.

Arrive Ici, espèce de satané chien de chasse, 
et tais-toi ! Pourquoi ne pas m’avoir suivi 
dans notre abri comme je te l’ai dit ?

HEIN ? Qu'est-ce que tu rapportes"

'''Sfr 
vK *»V)

mif

Nous sommes sortis pour chercher de la nour­
riture. et qu'as-(u fait-? Tu reviens avec un... 

Qu’est-ee que c'est ça ?

»
H* dans la ville : . . *

>
Perroquets, petits chiens, chats, 
blancs ! Oui, je vais aimer cet

" %."
canaris et rais 
emploi.

Ainsi elle cherchait une assistante ? Elle 
administre seule ce négoce depuis la mort de 
son mari ? Elle m'aime ! Bien

m
f

. J
wav»>:

C’est amusant et confortable ici, et quant à ce 
manteau de fourrure dans le trou île. ’arbre, — 
je puis aller le chercher dans n'importe quel 
temps. — rien ne presse. De plus, je n'ai pas 

d'auto pour me rendre là en ee moment.

>#!
INKY
“TO

Ma chère, vous ave/, 
parlé de rats blancs, 
que voulez-vous en 
faire ?

--------------- -^q
Oh, oui, je me deman­
dais si je pouvais avoir 
un couple de rats blancs 
à moi. J'aimerais les 
élever pour mon plaisir!

Sommes-nous copains, oui ou non? 
L/, Bah ! Je retourne chez moi ! Tu n'es pas seulement un bon chien ne chas 

tu rapportes un manteau tout confection!
Je ne comprends pas cela !

?lSa
'/ft/j

PI

Chkêgr, TriW.iv*

><

'<

TOM
et

FIDO

Oftfcc d'étpndr* le bru à 
trarerts lu tmble, Tvm ------

roar »àr que
J'en al mr, 

Fldo . . .

M-6
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SILAS MARNER En quatre parties par GEORGE ELIOT fSuite)

! Belle eélélwutioii. la velUe ne Noüi a Bed House
Pourquoi tree, 
valllcr le dl- 
mauche, M 
iVfarner ?

jamais
NriUc W. Ciodfrey 

M. I.auim<v|er 
et sa fille 
sont arrivés ..

"revoir

Lammeter

Quel 
beau
roupie
rvi
(iodfrsy 
et
Vancy !

ht mol 
Godfrey ?üolly repart, heureuse de s» 

mission.

Bonjour 
M. Marner. Ne 
travailler pa, le 
dimanche. Lxcu> 
sez-mol d’ètr 
fr snciie1 mer''!

\V
Heureux 
de vous 
voir,

1 Nancy 1

Vos paroles et 
vos actions ne 
concordent 
pas toujours

H y avait des 
églises, mais 
j’n/lals n la
chapelle.

On dit qu’il 
y a des fric­
tions entre 
les deux5 / I

fy'iî
I

Plus tard, à la salle à diner, Godfrey 
conduit Nancy à côté de M. Crackcnthorp.

Quoi
ma­
man?

^ Mon chéri, n
allons faire une 
visite trop long 
temps retardée.

Paisous nous 
jolis car ton 
grand’papa 
est très
richeS

K-t ton papa
oublieux doit 
consentir 
prendre soin 
de toi.

Nancy, je
puis dire 
que je vols 
les roses 
éclore la 
veille 
de Noel.

Que 
dites- 
;ous 
Godfrey?

Luttant contic la lempete, elle 
est déridée a soumettre sa 
cause :iu père de Godfrey.

4

Molly, portant 1 enfant, se dirige i jfpssg 
vers Fed House

vr"-'1
Et les 1
roses
rougir 

aussi,
M

L'iacken 
horp !

Pendant que Godfrey 
tente d'oublier près de 
Nancy, un drame se 
déroule près de Rave- 
loe dans la demeure de 
Molly Farran et de son 

enfant..

I

A SUIVRE LA SEMAINE PROCHAINE.


